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LITT E RAT U RE.

Le collier bleu de Mariette.

(Suite et /in.
il y avait déjà quelque temps que sa mère était partie,lorsque Mariette ouvrit le tiroir en question et mmnie dut

le bouleverser un peu.
Ah ! par exeMple, ce n'était pas pour fureter ; car il

laut rendre cette justice à Mariette, elle n'était pas fure
tense. C'était Justine qui l'avait envoyée chercher quelque
chose dans ce tiroir.

La petite boite en carton ne manqua pas d'attirer son
attention ; elle ne l'avait encore jamais vue; c'était donc
du neuf, du mystérieux ! Que pe · ait-il bien y avoir
dans cette petite boite ? Tout un monde de suppositions
flt irruption dans la tète de Mariette. Ce ne pouvait pas
ùtre une poupée, la boite était trop petite ; et elle était
cependant trop grande pour que ce fût un chapelet. Que
pouvait bien contenir cette fameuse boite ?-Mystère.
Voilà ce qui inquétait Mariette.

Elle referma le tiroir, alla porter à Justine ce que cette
dernière lui avait demandé, puis elle se sauva dehors
pour fuir la tentation.

C'était bien, cela, de la part de Mariette ; car il n'y a
rien comme éviter les occasions.

Sur le bord du chemin, Mariette rencontra Louise, une
petite fille de ses amies qui, comme elle, n'allait pas à
l'école ce jour là.

Maette était tellement absorbée dans ses pensées
qu elle ne fit pas beaucoup attention à sa petite amie.

Celle ci fut obligée de la tirer par la robe
-Mais qu'as tu donc ? lui dit-elle.
Mariette fut comme éveillée en sursaut.
-- Je ne sais pas ce qu'il y a dedans, fit elle ei se posant

un doigt sur la bouche.
-Comment ce q'il y a dedins ?
-Oui, la bote..
-Quelle boîte
-Ah ! c'est vrai, tu ne l'as pas vue.........
Et Mariette raconta à sa petite amie toutes les émîtotionîs

que lui avait values la fameuse boîte de carton.
-C'est bien grave, dit la petite Louise ; mais il y a lili

moyen. Va chercher la bolte et nous l'ouvrirons. Nous
nous mettrons là.bas, derrière le four, personne ne nous
verra.

-Je crois que c'est mal, dit Mariette, toute tremblante
déjà.

-Mais non, puisque la boite n'est pas mise sous clé, c'est
apparemment que tout le monde peut y regarder.

Autant convaicue par son propre désir que par le rai
sonnement de son amie, Mariette courut '. la maison,
ouvrit le tiroir, pendant que Justine était occupée ailleurs,
mit la petite boîte dans sa poche et se sauva derrière le
four, Qù sa petite amie l'attendait déjà.

Les deux petites filles se mirent à examiner la boite.
-Ce. doit être quelque chose de bien beau, dit Louise,

ouvre vite.
-Ouvre plutôt toi, j'ai peur.
Louise leva délicatement le couvercle.
-011 ! que c'est beau !
Ce ne fut qu'un seul cri des deux petites bouches, à la

vue du joli collier bleu qui se détachait vivement SUIr son
petit lit de ouate blanche.

-Pour qui cela peut-il bien être ! Pour maman, je
suppose ?

-- Je ne crois pas ; un collier d'enfant, c'est plutôt polur
toi, puisque ton petit frère ne pourrait pas le porter. Tiens !
j'y suis ; c'est une surprise que ta maman veut te faire
pour la fête : Dis ?

-C'est bien possible, répond Mariette, déjà toute rouge
de joie à cette pensée. Si c'est cela, il faut que j'aille le
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i'tellieien ; l e ite a placeà 'àîplce, na var sciait pa <.ei lins Celle-ci eirs titi ei traor d iaire. CGpben.
t'te; si' lk' savait qui, e'%- ai totili. âaît elle résolut 1 avat de rien dueider, d'atitend .'re o,11

Ui.dein toi ...iais attends tnt pou que je le maltiui devait vetir dhier.
ve au, o e n ava nt dc le remnoi-tor. Comme elle allait puiseri i u la foaiIa n't , u . el
:t l.ui i de la ebidi te les jolies s a ri'ia:S t la petitei L.onius er. doi Iv eI ocupi ' cher

do , la ona''. aait-It les rietlv's lis plus tatvat e' îueliue rhos'm. npprkhî ailt I pnus, vli
on:uîîz ed beau \'ovous tint lien qu' je te ' l'ssaie. vità tere qiuelques paelles le la perle cassCe. h

--Noi, ini. dit lhîiette eu saisissant le ttlier toute itre rèvelation que .ouise, i'ailleurs ' ryhaz e de
lt niettosii dants sa l i cri-oborer ave'la frantchise lai plus lop jd le

Mhdeun iement lns sa pteipitation, 'lib tira uit A mnidi, le père le îarietîh revinti. il et';îzîs lotgti'.
peu trop fort le heijou til Loulise 1 l'avait pas luche asstz tout bi avec sa e i'titi et h'iter rut retit îîîelî

tilile mi se t'oipit tet tnoute's le, vercles roîtlItrIt sir le peul. 'Mariette était sur dies atrbons mrdien ts. A la tilt,
M;lIi. 1 a'Il '1ipi'lat rlhome el sa frotine vinmt se tlrtitren tab'

les îA petits tille eîureut lf," s itlur. ilve leur utir ordiî;iriee out lîe hnîumer' , ils trait'r'n:
Ah ! moitet. ii t'a'vn m fait dit Mariette ; pour Maiette Ctoiuie si riti it' téIait psi, et il Ile fut p
i-. i'est tIi g ra;t ltallionr:. j'aim rit'is a tlalit niotlir plus t'tlue tiil collier leli qui! si e biijou ti'vn t jaiiiii
Louise dsav eV l oa b du mnieux 411,.helpu i exis

iais ell t'lait'preslu e aussi trouible qut soil auie. I.e' rieî'i' at ti'iî e i l'ell l'!hi uIrI deti la iia- I
\la tt f 'Ica'pzrlit, et la prvemîiiere frNeur paîsene il It de l.trietIo il y aurait Illle Id faunizil''

fhit be u iuaî r'l l', îriehs.a lI as if cl et d';iis.n laluell' les parai tlraient li.
nitqnait unl i * ilut ésîttit brisée eu donnait'u coutrt hiî ni Matiet e i lit le civi r gros. itais, ai finidit elsle Si lii

pierre Lepetitsmreaux bl's tliet là cellulte îles dit dela foleenelk av;it v'îc do persister à nà '. imr
'cales d'uît. das iti iii est ee II l otait pas in tout nlo fût iteat nt .'' reu
Que 'ai -e Il y a v iit nu îinoye bien sitn 1I t.it s'iziit oublie das iespiit il, soi re et Ii sa mrin'

ilaller tont avoue-ài .i.ie et d' temainder :So cooil. Elle ressîiltiI biei, ceîîin'ldaut nil vif a'bîagri -à la eu
Mariette''n eut l'abonH'i dié', mî ais int f'a sse hoit' il s'e iu e11w .instilit, ii vou it 'r pour upaI 'l

rt tiit l Ell teinit leserlis le ile tidaits ila bo0i%. et choi 1 à sa place zmtais elle Chasasitt cela coime nue vi1ute
ssau1t le moment oit .1 listinle avait Ih dos rtiille idée 't t din eii l;ser l aii-e chose.
rla tuemli'î le tott au foiid i t iroit' Vrols dav ilu. us uie sul' -é iI '

l'is ele 'ssv a es N t, l e ut b uti t L à la 'itSà;a avait délait ' tt o i d e in tqu l
lalle' pourn loit i tu itat tetilps die fIz'l(îîili grata colte.

uistit ne '.v;tî.ai Vile aiHeb ! ' ' ito Mariett'etait pMipas mai-ala aait uit in
' t fiimul i'li' 'ui 'hang ireuimnsuzng' et, vue qui est, nicit pis, elle

tout à tiheur en iss'I. prsist
'(Il les onze beines. la mtere id Mih rl' iV tale hI Matie tavait tiut -t' - l1uis elle avait pi'riz li

vill'. le cou jovt'ex, la îigure souriante. p ju'ineiî aütie fut sa ea t ilati', et liit''uîi
avait, 1 rti"cit'tî î it etîvt'loppi e dans -u Um.j i 'llt pimaliseait lu hie soite, ulers de il

h11011, la petite croix d'or tant désirée, sta-;îratgîî-ee
lIe ilut lieu de plus pnefpm 'aller ai to r 'tis ov one pt' vtpetit tdé't it'eut m Ui'î ini''

sela Toilei de ior su les perles bîleuîeî. di cono ziece's giaves. lie ilttp% dAier d bout'i;z
Eîî ouvr:nt la boit\ elle apercut l. dé;it. ités. aest la 'utte d'huile gi!i. d'abonl im rp'til''

b! SeUr' llek quîi a Lpu ait-e t alhu r sur iéio i uh s'vtu'!t ien à peu, do u rit ti''
Ma'iette lvint toute pàle et put à peine halbuliter ti pui, la poussere aiiatî, hitit par he'ir une hiili'n

je tie sais pasz5 t;cIle doit il est dliile et prpte iipossible t'e
Qu'est ce dot' ? dit qusi i Vnait idelposer débarrasser.

Ws mm h ernaloto io'ii 1 Le soeth. m ille i til i îwu de civiv's, i
-Ah ! tut giraid talheur ldit la fetmme. \'Žz.j avaliants po- la pitart éaient rétiis ntiour d'lli

luis ce collier tlaits le tiroir avant de partir il taiît tout gramde tille que 'ozi avait tlessé' sous le feuill'it'i u
lieu', et voilà danlà uel tt je i retrouve. beai e e car la taisoihu père i e Mariolle n i 'ta

l elle intottra les peqrles dépilées. vec 'luebl ir assez gi-ailnt pour contenir cette roule inttisit!e.
celles letes, pi-oventait dle teleII qui avait éti cassée Le repas fut gai el dura longtemisse Ma.iett

-C'est sigutlier, (lit .1stie pesonne n' Ouvert ce plus de reuon et Vivait athi;i mond d'sranes ;ta'itî' 11;
to oirt à tia titi.îie; parît p.\ariette, toutefois. qui a giiliities

prndre un b pourJKImi le petit Alil o enileva tout et il Ill' testa lîs stir la ile
sous le r l d etiie-rogtetie de sa ièe, aiette se que la iiale lauche et un oijtl igît ttis, Cad t tat

settit défaillt. I eidait deux seondes, elle fut sur l regardîs lr i gr:tii couvercle en étain.
puilt d tout avouier, presque certaiîie à l'avatuce, d'i i Lotuise Lait làt, .lisline missi, d ui izi pomti u;elail

gétureur prl dot. Mas elle avait déjà dit au'ellei ne savait tirtie froissée qttelques h eu ti-es au rava il. cela iuquiiil
Pas. C'eût doie i ti reven tir sut' ses pi e s pa oes. - it bi uMR Ipe lari ettI, de lttps à laite t t't li
soit neutze pouvit pas s'arrager de ce foils qie Ses rega'ds toint nsur .ustine elle re ssentait

Ele riertsist doti à mr tot. C'étaitgrave 'es I-ce u petit frisson, miais cela passait t et l'esmé t-art e ap'lpas ? Ci- de cette mîuîiéreMariete faisait'eltbe touus unit le uiisiî.
tes sucozu s sur ustine qui avait eu la couplaisi de Lot'eeipt le cal ie fut étaieiit a çon se lev'a et tppe la

vennii tgarder ht îi aisoi pei dalt toiu.te la matinée. Mritta p'ès dIe lui.
lieîreusetmenî que sa pbysionoitie t'otbte prlait Metstoi là, dit il, apte totlt le moude te voie bieit.

issez care our ne , ussera ut dote su t sa cil M 'iette tai t tou e l aisit, cal' la figuie d;ieoid onlit
icitli '. atait sourinitle.

us.1 uutî iic, cepeila ut, retourta che elle asserf''issz e et Ilsnouleva le couleri le d'ôt i e tiol a alit l10lis
t'épotiit seîhweînî auX Ni 1testations e l utx de en rveillôs, le collierbleu autel iAait itachée
riette a petite crois d'or. les doux bijoix aont des rellOts-Qtaiiul oi a les etft is metteu oi les o 'e t ne'illetux sois les erier-s ta os ti oleil co u .

oit i'u fait pas soullrir a réput tiot des atlirps.



lm i , e I i er I ai'r te prti t ; l hI V r î ,I toil l souverain, chargé d'administrer la jmdice et de régler le cmmeme
soe Ic" potr la 1o0tit' X (unt 1 0 ilit local, ainsi gqre toute. es titires de police. Aini, pn îman:mt de>

ce jo était ai luaissatéide le sia ille <jqu'une enfa t doit. 1 muin de la compagnie tire celles fid roi, la colomie avait lait un
tue rcoipi s<ò Iorsqu'elle se conîdu ,t ie eti 'il Nouvelle-Franee devenmait file province, Québec était

ltio <'et ' « et lumiu' <li' ise î Wei ht 145 i liomoro du nomle ville, et me justice royale s y emtal>h1ni,
clt tlam ne e l vollier flps lintention il 'couseil devait étre coîmp.osé II vrenu de 1'ée èue, de

un a rietlte. l'int da.ti, qui fen était le président d'1tii le, un procuireménéît
ais dept , tjta t i , j'ai 'ltatg d'iduî dut gretihr en cher, et de qit i: onseilNrs pmm ar le gouver-

sa flgure, de so riitit ''elle étilit tm ide neur, l'ueqm et l'intendant.
îssion de sêvr' t Mariete loti e t a ''iscours do; justice firent akrs étblies: Québe,

ibon bouli dle joi, se senitdf;aillir. Montréal et aux Tlruiires. Lleurs décisions, qui devaient étum
års' Iomtli r teonale loi',seneo i m i Iconfrmes à la coutuie de L' fis et I aux é lits et ordî'mmuan re's drs,, le na<oil ua<oîia à tout le, Vo i 1 litroy iuinne, i' prmient iune partie inlérable des los qui, 'léu p.is l ilmatinime. sent, ont dirigé les courS cr;ivile4tm Canmadla. -

si lieil r'a ? dt il, .à Istile i à i.M. d'va.mr fut renpla ias le gounemnt de l N
u'il t ler.rance', par sodei Msy,ipi 'rriva li Québe rlsla niepterîbr

it vm'it r eh: avec Mgr. le L ., jlusieura olliciers d guerre et dte j ustie,
Marietlle n V t rietî dire ; iais elle s m ii' des troupe. et fi îentine de finmille.

1 le hue t écl et if sa inglots. n. Coe nmne anmn pin e tr la cumpg lt Al 'la la
il i pè î'<' la fo ct;a deu srele ~propriété le Fie dîm n11iemêe noin aux tMM. du S (minaire de St. S ipieoe l ans, tabli a Montréal depuis six ans.aT1is (>il le' î:oiira.go' I de la rmt'. il fti t q ,ui' lt itms ;j' r ien que propos 'm roi i gr. de Inval lumi.u me lumr g m

lu i <le la i< pt t 1 l il -l. vnmtur le la Nouvelle-France, M. de Mésv ne fut pa- thiti e'
Il lit lost ' 'teit i Iiite Jplace qui', tîrtnut 'oreille à ceux qui avaient abusé Im fuaiblt de son

avai ét tillitreu ê et les 'Omms&qiteies séurie ls dIclesseur il part tn tout autre honme. Son esprit s'agritsmmmt
au ami vm rir ouri'l'lioiuiî"teu Aistii. le plus rplucs ntre Mgr. d lavaetes amis, le Pom ta a comrnettre

C bI01jo1 ser'ont suu" di il et Mn mi' a les f butes léplorablis, su tout 1l:1.s n homme charg d'exercr <ime

l :a lhonte <n''ll'ntios a e <i in ' rr n puImssance si étemelue.
7. M. d .esy inurut à Québec le nai 1, alics sM 'e

l' sont alors digne de~ les poion réconcii é avec touîS et avoir' rtç . les sacrenents ie 'énitence et
Lo iit4'Otl soorti e lable et to t V mtol' ' t ro i W n 7.Zanstie dans de grandssentiînents de piété. Il avait été

iialmt les regards dI' plii u ut li tsta sete trîmllô par queles le ces homnes inluietsI turbulents, i
'a n; n ;a', stil lmeî'i' t mt'et el' ltiril, chmerm mhdient air tfîrtune em semant le tmouile. Une tis lancmé

Quel uo tellips a pré..; mtm 1 :ml ' 'n t liN'otusoli' dans une f:sse voi', il s'était lais entiraier p:r : violnee nrati
ilii peii jpuis elle1 lit da. nm s it lit it il élit liPli titi relle (le Son c.1a'.'metére, et avait pouss les chîe i loin u ile le 'oiilit
.î.miis~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~~~dloo Voimmtîm:m. . omîsmi im 'îita<;ie'ls~t lmm' l'o <Ie &;. le 1 appeler ci Fan

' i i n o on i piser les sact e l nmarquis e 'T.'acy, Omiîenn t-;é i , îl1
lomîs ml~ la au vreiîm'.'i enframet. d töi, ét.ait epvAyé dans la Nuolmle-'Fance, enm qualité d

l mgmi rm long e' m tiltis l t 1 0111 c- Leinrq.isnvni po<' îission d'étalir l'orreus le
et porta im''eud it'm'r is. C Mti ieltte fut t 'e mipays, et. de réliie les trîquoi Il arriva à Q bec le m « i i ,

'tmp et li iie su irite, 't peil t elle m it"le avec ilelques coipgnies du régimt de Carignan. M.d e 'Trae
ornieuiseuitt ami . m' d' told té'«tii sseu n 1 l fut r. ç am muilieui dls acinmmatiois et les cris dejoiedc lapîîù:ation

liii' bîleti et l ti'i 'l'to <ii ur'a e"tire- qui met'cr îagam , ai son des cloc ie usqu'A ta ecth-
drale, # \i gr de Lava', revlu de ses orietmienmts >ponititicau

l'atenduait num îmiiiel de s<m clergé.
\prè s avoir préCinté 'eau ite et la croix à M. île Traer le

-. trônt le cimmmi tm prie.D ieu qui id ivait été préparé, près dIi
il ' ..L. iiigré sa grande îiblesse le miarquis s'neentnuil(a sur

HI STOIR E D U C A N AD A.-( Su t) le le ui'omu' e ser' h eaunumi utl'ai . ré
Le Chant dmu TDe J ll, Mgr. le il,aval le cmu sit jusqma l pmite mie

l cntlhédnile avec le' umees h nmeuis qu'il lui av:iit reumdmus enm
le tranmt.

}lt ~ î È< L '< y .Ie marqui inam:mmit toujîours pmi éeüéd de quatre imges et de
i ngtmuntr rme, prtant :les 'ouienur oi ; six hA mis le

Ciriun næ ('îbesis stoiu'm;mtmmit:Ie à ci e suivaient, et il était toujoi·s envirbinim île pimlsieulrs i Ili'iers î
ru's r.i: 1n. m (eI. l' apié. 'arrivée dum marquis île Trac', 'esendre mouilla

11A P'l1 1 1 R10111 1u v t.'îiIt Q étiec, et y iébrqua . tabînlînts .ecout s, usavoir l le
reste u rd g ment le Carigmanu avec 1. île S quheere< pen étit

îilb nSîpJie' a lmintutun eololiel ;o M. de Cou rell es. îutiîu.mmmé gomverleui Il i :t). M.
de . dle Pr (1663.1 )Talon intedtant 'l 1. mn g -amnd nlo.mbmr' de tfunilles et d'îartisams;

5. des ihv l es premuiers qu'onî <l't vos Ci Canada, plus une
OM AIR... cerimeiqu'mtil I u.ipe:nix. En ui mnot, il arrivait ie colonie

I. La CIlllinwgiî ie ;u.\ 'rm 't III i .Nîîn e p1114 jîlmm' consmud rabtm'le <put ee î i' emmait ren orcer.
u Tóorniainîn ilmunms" rid,. dur'l'justic M l. îe Cmucede et To avaient r i htruction me ig

M.\ 'An. tnigur it rn'ipilau ra' îi M. -il 5 llM'iommî' Mgr. i! 'e marquis de T'î., des plîbintes poriees contre ML le M. y
tut i.- i. fl. i t mn ont'nt t inurt.-7. A vili' it lih iti tiO ' n1:5 1' ien ui nv:it réglé utm ieent, et ils durent s'cc er répa er
li racy.-S; .\ni tlipti hmai esu fmi .- 9. miiée di m'ginet .les f,'aites counisen lai' ce y mîvelrîue dans la conduite ldes nflires

<rigimmi te' îde M. dei UoiurceltIs, gouvernemr . Traviuix e'cut intérieures île ilnmi
iar M. Tilr'my.- i t p"lit ion contre les 'oî uus-12. COonipa- < Messir de 'u 'vme uineelles et llon," disent les auinals
ui' des lim14s Of'ciitenms.-1. I)ihmes.-l. Obisiele tu òtel.Diem' " utaieut dotiés lit toutes les qualités qu'on pouvait
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une haute idée de la puissance et de la majesté royale; ils cherchèrent
tous les moyens propres à former ce pays, 1 t y travaillèrent avec une
grande application. Cette colonie sous leur sage conduite prit des
accroissements merveilleux, et, selon les apparences, on pouvait
espérer qu'elle deviendrait il>irissante."

10. Aussitôt que le vice-roi eut reçu 'es secours qu'il attendait, ses
premiers soins f irent de garantir la colonie'des incursions des Iroquoi.
Il fit immédiatement construire trois forts : le premier, à Sorel, le
second, à Chamublr, et le troisième, àSs tinte-Tasérèse. Ces ouvrages,
qui furent exécutés avec ext é ne diligence, intimidèrent d'abord les
lircquois, surtout les Ag tiers, et leur bouchèrent le passrg principal
et ordinaire pour entrer dans la colonie ; niais ils ne tardèrent pas à
s'en ouvrir plusieurs autres.

11. Au printemps suivant, résolu de montrer aux Iroquois q s'on
était en état de les punir de leurs insultes et de leur perfidie, le vice
roi narcht contre eux, à la sê:e de 600 soldats (lu régiment (le
Carignan, plus un pareil nsomnibre dle Canadiens et unie centaine de
Sauvages. A l'approt h a des Frai ç ais, effray és, ils abtandonnèrent
leurs villages, et allèren se mettre à couvert d lis les lieux ù il lie
fut pas possible de les atteindre.

12. Le dernier acte d'autorité du marquis de 'rai y, avant le
repasser ci Fr'ance, fut d'établir la compagsie des Indes toccidentales
dans tous les droits de celle les Cent-Associés. Cette coipagnie,
qui exista dix ans (1664 1674), te prit guère plus à <<oeur que la
p:-écédente les imitérèts de la colonie.

13. En septembre 1667, le C mnseil supérieur arit ôa que les di saes
ne seraient levées qu'au vingt-sixièime, et qu'elles seraient payées en
g ains. Vers le n.'e temps, les Pères Garnier, Bruyas, Millet et

o h 'il, ,J îsu.tes, s'établissaient, comnm<e missionniaires, dans les
cantons iroquois ; et les Pàres DAblon, M irquette, Allouez (t antres,
allaient visiter les ti ibus sauvag.-s jusqu'alors inconniies: les Pouté-
outamis, les Mianis, les Outugjamis, les Sakis, les Illinois, et'., et
s" fixaient au siut Sainte-M'irie, ou sur les bords des grands lacs
.,1périeuir et Michigan.

14. La traite de 'eau-le-vie fat toujours le principal obstacle is la
conversion des S mv ges : elle para'y.iait partout les travaux îles
missionnaires ; cependant les Iroquois pouvaient la f aire librement
avec les Ang ais et les I !landais.

15. L ro ayant donné l'ordre <le faire rentrer' est France le régi-
ient de qu rigar, uatre compagnies obtinrent (le demeurer au

Canada ; elles se fixèrent plus tard dans le pr ys, et p'us spé'ialement
sur les bords du la rivière Riclhlieu. Pousieurs des officiers, qui
étaient gentilshommes, y r ç'rent des fiefs ou d -s seig seuries.

16. En 1668, Mg .. de Laval fonda un petit séminaire à Q sébec
il v avait déjà étab i le grand séminaire, cinq ans auparavant.

17. Cctte mê:ne année, trois soldats franç ais, conv.aincus d'avoir
enivré et ensuite tué tisa ch'f iroquois, furent fusillés par ordre du
g isverneur en présence des loquois qui étaient venus se plaindre.

M. de Crurcelle, nmaintenait, par si fs'rmeté, la bonne intelligence
entre les Frar.ç tis et les Sauvages et fItisait rég eri la paix parmi
ces derniers.

18. Vers le ismé ns temps, l'intendant 'T aloni obtint dii roi, poui
cause de santé, son retour en France. Smn adiministratios, active et
intelligunte, avait fait avancer le pays fort rapidement. Aussi, les
amis (le la colonie regrettèrent-ils son départ. aa M. Talon naus

,quitte" écrivait la M3re aie l'Incarnation, " et setturne en F.ance,
-au grand reg -et de tout le monde et a la perte de tout le Canada, car,
depuis qu'il est ici en qualité d'intendant, le pays s'est plus fait et
les afflires ont plus avancé qu'elles n'avaient fait depuis tiure les
S-anç tis y habitaienît." Il s'était occupé attentivement de tous les
besoins de la colonie, et avait étudié les ressources qu'elle présentait.
Par ses soins, aIes découvertes avaient été futes dans le Nord et dans
l, >aest, les mines de fer de la baie St. Paul avaient été examinséer,
l'exploitation le celle <lu Saisnt Maurice avait été encouragée, et (les
némoirs avaient été dressés pour le ministère de la marine.

A cette né ie époque, la petite vérole, appelée aussi picote, vint
ravager le nord du C tnada, et anh tva de dépeupler ces vastes
contres.

10. Quels furent les preimiers soins du vice-roi, aussitt qu'il eut
renu les s 'ours qu'il attendait ? Quels moyens prit-il ?-IL. Que lit
la vioe-ni pour montrer aux froquois qu'on était en état de les punir
de lutrs insu ltes ? Que lire'nt-ils à l'approche des Français ?

12. Quel fut le dernier acte d'autorité du marquis de Tracy, avant
10 îr'passer en Ftrance ?-13. Quel arrèt le Conseil supérieur rendit-il

vit septembre 1667 ?-14. Quel obstacle rencontrait-on toujiours à la
'uoniversion île la plupart îles Sauvages ?-15. Qu'est devenu le régi-
mlsent le Ca'rignan ?-16. Quel étalblissesment fonda Mgr. de Laval en
1668 ?-17. Quelle conduite tint le gouverneur à l'égard le trois
soldats 'rançais coupables de meurtre ? Quelle maladie vint ravager
le nord dlu Canada ?

RUCTION PUBLIQUE.

19. Ea 1670, Québec fut érigé en évêché. Mii'. de Laval, qui,
jusqu'alors, n'était qu'évêque inpartibus de Pétrée, et vicaire
apostolique du Canada, en lut le premier titulaire. Louis XIV avait
enfin p imis que cet éêaclié dépendit immédiatement <lu St. Siége,
niais sans cesser d-être uni à l'Eglise de France.

20. Au mois d'août 1670, M. Talon revenait au Caniada accot-
pagné diu Rév.reid P. Allard, récollet, et de quatre autres religieux
du n.ê.ie ordre. Le mvê.ne navire avait aussi amené une partie îles
cinq cents familles et des secours considérables que le roi avait
accordés à M. Talsn pour la colonie. Il portait aussi M. Perrot,
qui venait au Canada comme gouverreur de M.>ntr'éal, en remplace-
ment M. de Maisonneuive, qui avait demaindé à se retirer. M. Perrot
avait obtenu du roi des lettres, dans lesquelles il était expressément
déclaré qu'elles avaient été données au nom de M. de Bretonvilliers,
supérieur.général du S.îmsinai e de St. Sulpice. L-3 droit des seigneurs
de Montreal à nommer le gouverneur de h«ile, était ainsi solennelle-
ment reconn î.

21. '. Tuute l'île de Montréal," dit le Père de ( harlevoix," l'es'
semblait à une ec>iuniiauté religieuse, parce que dlès le commence-
ment, ont avait eu un soin particulier à n'y recevoir que des liabi-
tants ''une conduite exemplaire. Ils étaient, d'asilleui's, les plus <xpo-
sés aux courses des Iroquois ; et, coinme les Israélites, au retour' de
la captivié de Babylonne, ils s'étaient vis obligés, en I âtissant leurs
niaisons et en défricih-int leurs terres, d'avoir pr'esque toujours leurs
outils d'une mair, et leurs armes (le l'autre, pour se défendre d'un
ennemi qui ste faisait la guerre que par surpris ."

23. Alin dl'opposer une nouvelle barrière aux Iroquitois, M. de
Courcelles cor ç st le dessein dle lâtir un fort à its endroit sronné
Cataracoui ; smais il n'en cuit pas le temisps, 'ar, après en avoir tracé
le lan et pris toutes les maesures pour le faire exécuter, il dut se r ndre
à Q iébec, où l'attendait son successeur.

M. de C >urcelles avait demandé soi rappel en France pour cause
de santé. Il fut sincèrement regretté, car il avait déployé une s: gesse
et une fermîeté qui le rendaient ,her aux Fr'an:çais, et le faisaient
craindre des Sauveges,

CHAPITRE II.

De la pr'emièrc administrationl de M. <le Friontena', à #cele
M. de Denonville (1672-1685).

SOMMAIRE.

L. D Frontena, gouverneur ; son caractte.--2. Fort dai Catara-
t'utti.-3. qIîlicultas ajue se crée M. ae Frontenac par 'irilex ibi lité de
soit aract're.-4-. M. d' la Salle complète la decouverte dlui
Mississipi.-7. Rtappel tIe M. le Frontenac 't ie M. Ducliesneauî ;
M. de la Barre. gouverneu.-8. Expéadition île M. tt la l3arri contre
les Iroquois ; il inmanque l''nergie.

1. M. (le C>urcelles fut remplacé par Louis de B inde, comte île
Frontenac, lieutenant-général des armées du roi. Il arriva à Québec
au coimuencemeit de l'automne 1672.

2. L'année suivante M. de Frontenac fit construire le f'>rt qu'avait
projeté M. de Courcelles, à l'endroit appelé C itaracoui, et lui donna
son nom ; c'est aujourd'hui Kingston.

3. Vers ce n:ê.ne temps, le comte de Frontenac, ayant appris qu'à
Montréal des officiers du roi faisaient la traite malgré les défenses
publiques, civoya le sieur B zirrc, lieutenant de ses gardes, pour les
ariê:er ; or, M. 1>errot, gouverneur de M3æntréal, qui était associé
secrèteinenst avec l'un des prévenus, prit parti pour ce dernier. M.ndé
à Q tébec pour donner sur sa conduite des explita ions satisfaisantes,
M. let rot s'y ro fusa ; il fut alors art êté pal' les ordres du gouver
neur.général et emprsonné au château S.int-Louis.

M-tis malheureusement M. de Frontenac re se borna pa:ss à cette
vigueur qn'il venait de déployer pour le soutien des lois ; la f tige de
-le sot caractère l'emporta beaucoup trop loin. M. Perrot avait à
Montréal un ami, M. l'abbé de Salignac Fénélon, <lu séminaire de
St. Salpice, qui n'avait pas approuvé tous les procédés du gouvt r-
neur-gétéral ; celui-i le fit aussi emprisonner, sous le prétexte qu'il
avait préché contre lui. Le comte de Frontenac ee brouilla ensuite

18. Que sait-on le l'administration de l'intendant Talon ?-19.
En quelle année Québec fut il érigé en évèchsé ? Quel en l'ut le
premier évêque ?-20. Quels religieux arrivèrent à Québec au imois
d'aoùt 1670 ? De quels personnages taient-ils accompagnés ?

21. Quelle était la conduite de la population ade Montréal vars la,
mènmo temps ?-22. Quel dessein conçut M. de Courcelles, pour oppo-
ser une nouvelle barrière aux Iroquois ?

1. Par qui M. de Courcelles fut-il remplacé ? - 2. Quand M. de
Frontenac fit-il construire l' fort qu'avait projeté M. de Courcelles ?
3. Quelle fut la conduite île M. de Frontoiiac dans le gouvernement
aIe la colonie ?
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fiîse, et qu' ve en 'on lia rien A r pour la nt mqui' )1 'r levé des plais t oinm ldessinaI ilr <'il e
lité de la Nouvelle-I a'ncîe En ilon quen illit piasî r en r-'anîe arpeilleîur. vers i90 t cel0e ;onîtettion il la ldu1 li i
M. de CAti gouverneur tW Mmtréal avec iun pian qu'il jit n p sPhy talents nturelà son esprit pratique et a a b
t)uunettre ,u roi, pour la conqute de là M ovell-A: ,eterre. I ' trité manuel q'auna res oî'casion u'avaint lo 1i
XIV apprön le pl:n, nais ce ne fat pas le înarS de d n Prînîtiî ' r
i Iii i irg le le neim à . x-eulion Mr il ra I PAU en i! d.

cI lvii i'ict~ ia rle -~niC ilu lu'ii enac.*IUi llgis qu i' po'uvait titi i tfrîit v eu i a -i i'i -et relnlia1e p:ar k• conite (l ronitener
W, la populaion françliseu iti uaila en N it ue eu nu ro lui .

Il 29 l iitle. O il'in lieui plus (le la 2i n y e (uilirena: t ,e i Jusque vers ia liti ti si elu (ertii r, sa l' t o
Vvauiint le rAcaie tion fui, parait-il, de colier et de u1nultiphe.'î rl tes io

.eaini es vates qui avaient déjà été faitts. Sa,
luni. doulot Duberger exécuta diclînirales opies d la

plun at d'eîs birtes tieqne 'elles fni unu iî

mintenant iri aient été copiées pat Charland, Gabl .- f

flîiîîîueîuir fl qui 111. iii' 1 i l. aulges et ne p oint ipas géiéralemient sou ioi .
½I'ion eil t è los troinîies anglaises lit Catada, jai %o

eu( 1,mtS détails Sur les spe , i a rlmi ni les copis iie ca-tes an département dts in m n

Sur. roy nsri di' ' cartes évidentmint xl î p rfc i ~li i - i j,'. f h>v-î'î'jc, ~ < -. i-taIt il et i por-tant Sa. sigitît r 'îîiî
Duberwr , potn s inature oret, conmme 1lla

Par L IL .u:sè L. i Ititl i nilleurs. q'est iaturelleient sur elle qui-
.1 î:, r I.irî: DEm:nfl:n ri 4ou Con il signait odliîa loînba le hîijo ile cellis qni forreit nl1Ievé'es. Saijant

reienten. /m laptist lu ry'er ,ui nit a nDtr-i il ' I l'on-e du Iravaill iniillemet piatlu1é. il aini;:
ier 1767. Touit jmic enor iU fu enivoyé Q -u <be fie nuquDubrger faisait lîiine le dessin dfi èa-arb

l'ai- ses amis i cotient et lii iecueî-illîiî- Ine ti aîîis unli la partie c'alligraphiu' <'t reb tiv a\ ieux
sonme sullisaile pour défrayer sis dlépienses de voue I i étit laissée tout eiti'îro oi t'l partie û d'a'trai- îîîfîni-
oltenîii- son diniission conne iîterni au sémiuais de iinw liabile

tQuMiec. On ro iqp'il était alois die d iimz' aîîs et. J îaj n a. la coîiîétpne i ce s 'n' donî-
dans-e can. il aurait passe environ seIt amiés a eii l'sitj edii l's4ii tin criti<li' une p intion -u
lai re. pisit c'est dansa vintrisiòine aniîée ue Santu du il'nt le D)ubirger l matje di cil lîk-iî
ien djit e- arqé polura iicnlque et, i dsi P & 'efj t e h ones i len- p-oessin retd te tranc i- l
amettre dansi le déparlement des iseieib oyau. Il seniblablbi'nlestiounet à jui e labileîé de liil
:ontinua, tote a vie i faire pariie el'éîat -inaji' r <e' liailent jiîvarialabinîeîit l'e sOin mérite altiilt' olt(ilr

corp impoirtaii Dani lès docunet olli-ilq oi le i 's 1des us élogieux t le douinUémin 1% ?-
d e i-elte nîini meDu-ebn rdeile la; preîiir e 'i' ielii i letui ï dilessiniateu o i i tot

lasse des arlintenirs et d issi iadantii ilitaireCroal' î icm-I dans la dqesrti-I( 'il donile de Soi a
Quoique Duberger ait travll hncon iiund no ons Quh' Welpeainti tLoinnîe 1$(0 , i'ail di ulnl' -i

auilons occasioi de le voi', fi recuieillire inietieil ir' tuentill silimalte
n111 grand 1d ionibre de fais in, upoiutai Its do Yre h Jvas, de quter lu jujet de1i- eCad p v
son n1omx1, cependant il'a pas mme été ienioiumé dans la ailuce plus apalle de f:il-e vivre que d er;-er lo

e-p trt-op tenthie-des célébrité.; ticánadièuns, éîie jolie dois ias oublier de, ivîtjoinei' a-ie
<'om1pilée lia M. Il. Moigail d'Otla wac Nousl le troti. 'approbat joli i ite ii îOnt estalee qii u a i
vons pas non plus dans l li bliolla Cüînul-sis iu du nom de Du-rer.uatif ai Canada ollicieî au co-'i

îiîéi.e auteur. .\. itîlid, toitefois, dans sol) Paîil/dêonl des ingénieurs et iles.inatur iiilitaîni eist îii honuni
nadienécit sutir ,Duberge' inne notice cou me rt1 nI.i coni ses n es, q ui n'a d'aitr i s avalages qie 'uin

ipWe. Ce que »Dos coiaissou lesa carridre nous vielt lui iolajt la rovincei, ui squ'il'est jailu is sotisi d ii
surtoit îles pareits qui li sîirvîvent et des ouvragesqu'il pa's. Il extclle dains lesl'ienîcantiqes et le d'ssiii l-,
a laisséès. Nous trouvons anssi ceritains détails daus quel! le3vîs le las niiitaire. 11 a eu l'obligeanîce (le i lilnfli-

es notices dontil a été incidemment le sujet, cause tiei plsienrs les gîrandes esqui4sss <hii pays. alinsi iîi'
tei' sa laison avec le fameux colontel Ilvi solns la di îie'etion ililp d'autres dessilis dont ieliinis- lliiin
luquel furent .icolstruites les tours /arello que l'on voit inhil sot tidposés nit buieau desin luis.

ncoue sur les plaines d'AbIraia, eQui plus tar-d exén ta seu l 'e exact uie nous avons in Basanaudail îqpi a
les ouvrages du canal l ideau entre K ingstol eut la été iljMi lni leFnden. aiî îîlî i nomld .\'él olle talent spécil dont Duberger avait lait prete dnis volden été prise par M. Dubei-gc•e Iun alre dessla
le (lessin et l'exécution( de plusie rs Lartes di pays le lit turdont le noni avait beancoulp plis lroj de iigür
extraordinairement reciericer lepuis 'époilu de son sur la ca ite iue clui qu'on v voit flgi· lièr mllaiiteîaiil.
entréee aux ingénîieurs toyaux, en 1789. jusquï' la in de lusieus aiés apr-s l'ériino dI la isit de l.aîi-
la gneIre américaine, < est-i dire pendanit environ vigt- beïtDuber er, pouir cae delinai vais'sal toi cnuq ans. lais ves ce tei ps, ne pa raliysier rdliuelln ot ànalia e 'nidtiil eut cia le travailail' de coiie it
sa santé assez chancelante d'ail leuis, l'obligi-rent de cou- d'arpentmi I eut po iisn si ice-euion silsil nliiionlillier à sol fils la plupart des travai etiepris Cellis que lui. e qui ajnsj 'lalitlos lin iniila b
avait. an este, herité en grande pa lae e 'lialilité et des coîîl ihabilité île so 'i' r 'auit, le tr-vil e'l
talents paternels ub'- jn sh ovnttp-ký puclui il

A l'Poqyîe où Duberger fu, aggrégé aux corps des ing& Di)sergeri r'e. Qut t à ses aptiumdes satis aire doptiieurs rovaux, à Québec, on aVait d.pu uilu H peu colis tis-grandes d'airpnteur, pui isi'leos liut vali loeli:noce a arpenter le pays et a en établlit la e 11orogrlpi u'il ocupa con tice la as leùqlitonut il it us
nîIis les rsutts de ces travaux 'avaie t été reuotés s i iit iiie iis u
le papii' lue ildune manière peu lette et peu précise. Lés prod ii'e îeijlianité su flisanil te de lîéîmoigîc ptiingèsiu ritms iilitaires étaient alors les seuls dépositalies le on tlciel. ltvé-ité e n e u'i.esdes îîupice qui avait, té fait et les seuls juges de ce <j ilv nit à civils du détreiet. ispariisstinVt ou t'nl ifa ire dais cette b-ainche. î1) Durger aprs t litertain l'nibi <ôlelee des i îil' jiîirs i Ii j oli.

n t.ssago qui servit fa-t coinnaltre au dèpartenet jour avtw l psan u's a- tt'l
i : es etordimaire lait poqu 1' tge îi cjoilent p les pars mii- t l les
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viovés civils, on le tenai touj ors Jr/ici llcîqrue m è t 1qn it I agrani it. ueangé, qiant
expte par le pren iers u sos leur d - lion,.C'est pour i l'apa rence exteiier

C4ette rm'soln peulte lkii parfois DIîbergeî' fuit loin de h ionn11 enrî11 d'avoir voùistit ne 1ùdli'l< a lée Sujet
recueillir de sol tr'-avail tout l'hon×ent auiel il avait d'une coitrovei-se dans laquellee nie cottetera
droit. Autant que inous avonis pui le savlirl', lIun îles pie. de faire o veient allusion 't deloes.i is 'iparlicu
iniers éclaItillons qu'il roillona de soit sa voir-.faire Ill I:-ilî's riîipales l ev poîi le mîlIti nanglete

buiau t les iigenu s royaux l'ut la pwis iiiso dcoios d41 dans le ours dTaiiie 1811, Ostensilenutallgîeit
l'anie Plait ilitaire des operations thi siège de QubIev, ont, le souettre i la considlrati di *ou ierme

eni tS. Sol dernier travail, ei 181 onu 181', .ut pour 1 îîit:iiniipule. ie faveur tlD bg.et alii lt sdliritoe
tbijet i iridre part :ru levî! i du Plain du district île Clii oin lui toute tellercomienîelui por-aît ae a'oîde.

i'auguay. sînîe dit fait d'arines deD)eSalabeyont il vi (a l alliglîî die lus quuil luii tut ellMeî'iveiîe lnt aîe1'on1lît
aussi plusiurs copies Ilimirallenieit \·'îteet rP-I t r-n neîuniair

tu.-s le sa siginature. Suivan t i tiloignage dos ou M. Iil on
Il exiS w enore à Qélîe des vieillandig 014.d foi qui 1 •11 a Canada; pendimî t plisieurs aiies aucnile 11o11

înt connu Pluberge rsonielleient, lui se îuviîînnnIt velle tle ulqu'était devenit le modèle mnais v'e·s 181( o
dui ran air in'il avait sons l'iforn' v' l'"pée, îiqu'il 1818, ti les 11P lbberger deluis lcèdl se proeuta

lavalt droit le porter, et qui rappelleil. loî'sîîraluîî parlbe l- chîz le coîlonel à LoiIdres 141 il v ut lquelques exîplica
loi, volieni il était tier le la profession qu'il xe 'rrait. tionts li suj t de Il'attiiir en It e i . e colonel liv offrit

Mainenant j'aborde olîlvtr princiþlaleu n l e r a j b de mdoire titi ålioiîiitîedettaiîteea
ber vr a amd fióou uni Pl sa nunmoirq 1li ocoro lui proen rr luo lin-eploi. Celuui -ilpouIIssa Poll-M

Lam le queje cite. re lindigination et souîttitiII que le coloiiel levait dllabontil
Mlais la plus im l portait den ( s o. tn est u r r torte et .a sa famille dulis l'anlsdir

iiguiliîî inmodè"le dQueen aîel il tr:aillî tniaitte mundul
liant tlt avecuî de nies con li:'ilir s Ia piaitiîn'l piLPrve produite cenî 1 le qui il Ill, reste auuiiî
liy, d coriîs des ingénieurslu. e j'ai ''o Ile laisi' ilat- dbcciilat. soit you r'futtr l î usation soit pour faire
letidu de rencontrer ai Canada, apis unîe als'ne e dix Ine reluaratioti tardien, tî'est oertaileinetit pa vtilplîhte

auw. 1esIlîise dii uuîlle tout enttier îA't tailt. I.el travail Mais ou 1Polit pîr'ou'ver les faits suivants qui ot lueblue
est 1*n1 lionne lamie tmer'iu4i, not:amment celui duo. foititica ralipqori à l'allit"r eni ltestion iivoir, quo le modèle ftrt
lions et des édiices ple l a Plh do5 lied3 le long peit ei Afleter' r 181 <'t soii dispetit u
't coinpreud nte u'lrtion coîmsidíî"blî des plainues l'Ara dlîte lr Wlitou et 'autres autoritées ilitaires qu'il
liau jusqtu'à l'endroit o m11iurîtu Wolfe. C' qui est fait fut pruvé is expus a Woolwichli în petîd'it long-
es:t d'uinî* titetéexquise eiîti'reinent taillé dais le hi tnoin s, jusqf' Taineo 1831, il y fut, <onrlin Solie IP 111n
it modem Suun ie c rtli chelle ; si i niue iteles hle de Modèele Qîul War DI biîen que le tefi)s eni tetiips,
parties seroit courp1ées a ve oingifir iie on!'' îp 'de vaîdieus visitai.t WoohVlwih on se plaignit

même jusqut'î\ la forme et 1. Projection di11 cher, lis en disant q'il était contraire à la vérité et iwnuste !enA
nlontlées el hes descttesh dans b la cit 1turfe plaii :.i .e ainsi l'onu-a ooe 3 ialors on alla

'lotit les 6iénilie'iiIc qui comnindîîeît la garnison, Alfa aumodè i le mie ouvellei ripi vttablissant ltre
SCe modle doit tre envov' sli A lee, orui.s itt euî re revenait ps lotit entieri i cet oflicier

<i oiitt U nqu'il hi- roive du l'eut tre ausi doiî-oît leirop des laits
gotvernemeiit tolte l'apProbation lu'il niérite le colonîel By était titi olliei' île bueaoi<upodll<e izle et

liein i1la, ensd rcit on attr ib une pa-tie île l'h o d'lauhilel. 11 -ient au Cmuada en 180. liointi't aPr's,
.le e s rr de ottreprise ail icalîtalile (dlîiiis colonil) on lii roulia la onsitriution d'iin alial ù liateax aux

I i'ous oi li lnserve: la crli tiuîle lu ec 'e forent les CasNades. au-dessus deli Moniréal. l tleI reise ternu ne
mitnsis et Diber( lqui'eu Lannr. nbert dit : il fuît subségnemmnt char', colnme ollivieeraux n

l'bs<(Qiisse1 dlu iiodele tout entier est faite." C'était nrieurs rovaux, de la hiante direction tin: tllot ott en p ai'tte,
Ici 1.8)j0t o 807.W .l<* n'ai trové aluîe autre a:llusinu ài de'reicon dles tou-s .tlae'ello hdu cÔté S-'Ouest de

îsîlitisse,oîirfOI . coimre pett 6tre ot jpoIrrai l'alipi Qube Iieu ie ds ainé's apirésI nous lt letrouvon au
lui'r <qui devait p IaI-o ible 'ni tser'il'evir d iicateri o de Canada muait l'initiativeet ompltattt l'e i 'ut t ne

gule alvan Ir t q'u lie les tidces (de bois destiniées à former le grandie 'ntrpe publitinele c'al lda.u I 18:, il
nodèle f'sseIt découpes. lv, qui devait, bieitlt ap's, <ilta le Ca uaar' aller eu i Angleterre se discler
gir coùrnu* a o1lii cierl diut nie dans la corition des des acisations Portées 'on l m, i l'occasion <le la

tours tut et rinette ajinsi a exécution. aîPrs un laps mnauivaise adîiiistration des affiioi'es nuonla- les e

d'un dini O e l lis plans de défenîse de Qhinlèec disc'lés dito eitr'l'ise, et il iourut bI iet ôt ap Ou lit ausi

I,'POes lai l i'al 't'alurrav et Patrick Malakellar uni dais sa biog'alihie iîe sa inrt lut aerlrie pal suti' dut
17;j9 ct 17 îG, ful suivant toite it'irobabilité 'hargé dt pli d'égards dont il fut l'objet, et îles r'rochstti il dit
'oniiduir l'arn ' e liiniinaiîeul' ii ou d'y nu hi eon à u i'er' de la par' d' persoiiages iiez cpi i comiplail
'ourir.Ce Ile Di ibI re Peilt avoir lait sous e rlpport troiiver hon iic il t p tect io ri itr e s's a st trri

si mnmIrére il lit qulque chose, srait, Pur li raison lus .*t rne 'ordenterai i' r'rrgner ie 'ttte 'ersi o

haut ie àar ; mais nous le tle la coiluit îde i. sar etiie oneipal
soiiniiis llereniàrfond i croire qui:ec' dernier dessina aveq l'idée ilul'il ue les>o a Il er au

<lîsse l>iis'ein servir conined'in1 guide dans son point de s'aliiter toot l'honie' d r 10, et dle vo
tiavail, Ou iuit la itiain Lu la f'oruaionr lis is Pi a as lii tenit coillute dI ci' l i lui tait d'u lou lavo'
inodèle. Afli dle ito 'enseigner suOi p [oinit, je r'adr'es' coistruit i foriit pourlaitaucune preuve coiule

sai à u'icil assoei de DIborge',inplo 'oinm lui coloiel. 'ui arte i'tu, il est clair que Pour ce qui est
m'ais lta utre tii-i is nu e délitleineti le de son ta aail sur ' les tous Jlar l il Prit uie liat

niais~~ son unaai >lit tri1s tit,' d:îii Idoaî îtvieilla-di iliet qu'il d o sovieilt parfidlellent de direc te 'llusraln ls envi Ols et, dbs ort iiîat lirs d1) 11h le rge 1. Ilt' dl e a 1 é t i h n ue Dilborge i de n ari i A i a o la a
I tut htivail lui it n n tlécorpa toutes lespi'ces état de *oimrî1iienidt'e paraiterneitl tottes les partica
,'tlembssonilla de tétnr en ten pui lots détanWeésau lue localso qlel i le a natua

e h inesiqu'il av . it dac ns soi io iile tit e lit aIt li C ont e tait rn o iini d n t lespi t Se
O ito ul'esîl adPhpnj où l'oIn ut roi' le voi r', 'eissaiue <ui' l s 'éti
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un ingénieur, il ne semble pas inroi'vable qin'il ait douuniî
la premiere ideo du modîli'e, alois iu'il :'at Sous la
nIain îuuî grand artiste et lui génie coimlie P)ouherg'r ur

ie.xuter 1tous les détails de 'ulvre , Tout le sujt de la
coitriverse, h eiien qu'intéressant au Point Ile vie listûri

hlet. ie laisu V5 upi' qu de nous ;ilcttir [ièiblemui t
s0r1oi lt Si lus tiolt 'liso te' div la lllr persollel
île D)lberger de sa nauvaise sauté. de sou Isu de coti:alle
en11 lui-même, de sa disposition plîrile i conitier à tuii
auitre le soin île sa réiputiatioln et dle ses aitres itirT".

Conme le dit Lanlmert, la t iueurd h modèle nue fois
iini était de Puis de 35 pieds. iîlmt î sa largoi', elle
stullisait à emb1lrasser le site des fortill'atiois. il'un li:irtie
ibe la i Lise.*ille. et des pentes aluitllies qui fornuaienl.
au nord et au sud, les Iorns les plaines d'Abrahlain.

.l'ai reçu, il y a peu de mois, ilepwi s détails reltivi-
ulent à l'état actiueil dut modèle int l'eistnc l'r'eunile

aujounrd'hui à une date de lus de i :ms. Cs dléiin
ii'ont et, sur ma deuande, paeillbument tuiis pr

lui ami d o alentréal. qui réside mainten:at à Wowich.
I a%îès s reuseiMements qui uent paveus il

praitrait quh le înîidele fut, il y a etvito z till tio douauilî'
dih'nées, réduit a a .n PrS la mili e olm ancienn's
dimenîions, alii de fair le ph'iae it d'autreî's pîi'ccs plus

iuîderies dit ressort d, l'ait militaire, et 'finscrip.tio0n
uivante y lu gravée surit' ue plaqpe de î'îivre:

" ldeNe Québee-fait par liubergeîr.d des
ini~et1Žurs royaux, son, la direction du inaijor 1y. 'wrs

lannée î830 ii 813 .']u&lme, epiroh i n ku 8 v're
"îîu poîlee. Ce mîodi'le copiîireînait Priinitiveient , unc
ligne des tonrs JhruIlo tavealrsaen ls plaines \ hratai.

" et étedant jusqu'à l'eudrojt on tomba Woe en 175Ai
" S envirou m5 verges de la place,-R"duction laite ei
" 1860."

Oi Peut voir q ue cette inscripitioîn n'at pls toute l'esia
IÎiitle désirable <tant à certains faits, Aplio iqte ce défat
ne soit pas de nature i aitirer heaicoup lattentiou du
iibli anglais qui visite 1liar curioisité la rotonde de
Woolwich et dans le but d'inspector li collection des
dives iodèles et autres oblets qui y sont exposés.

tre en que je viens de ire sur l'état acl iel du failieux
iodèle de Quéhec, j'ai à donner comunîîuicationî duitn

autre fait qlui Ine piiît êtro d'île haute imliortuice.
le tiens de a lème source qu'il est bien à craindre qt'oi
ne se contetite pas seulement de 'éduire le modle dais

se0 propositions, inais qu <in île le lasse disparaitre
entiereimient. A ce propîos, je citerai les parols i t les
de mn correspombmt. C'est un liomtiie qui ite tout

t'oIfiîî liee et q(ui est pilar' le iieuil n ui muonde lou hie
connalîre les faits.

A la date du 22 ocioire 187a il it : "%.ai etMlU
dire il u'on trouv' cue le itod'le <civnil'un r:aid travail

sats doute et d'lui fini admirable, st îne grosse pièce <le
grand encombretet dants la rotolde, où l'on 'st i court
d'esPace pour l'exposition de modèleS de divers's sorles
d'invention Plus moderne et d'unie utilité pîlus iu-atil,
de ro'jectiles surtout et autres iiivienttionîs Iniitaires."

', onii a maintenant besoin de la pace quî'il' icup,
et vi l'itdifrence du public anglais pour' de sctmblables

viix travaux n't-t caiad itns, nOus avons toute ilison
de ipr'teiilre up'avant lonugteinups ce ilagnifuiqe trtophée
du génie et dt savoir-faire cauadiens sera eIlevé de

l'îdroit lu'il occupe aujourtî''liuIi et miis de côté Peut-être
Pomine uine chose île rebut embarrassanle et inutile dont
il se perdra peu à peu quelques partios et qui finir'a par
ilisp'tailtre enti eient.

.1i'ai pusé que les menibes île la Société hittéraire et
historique en particulier, et les ciMtvns de QtUihîe eu
gterat jugeruoitt peut'étre qu'il va'tL la peine (iL faire

qiebluis démarches duas le blt le Tecouvrr ce grtaid
av'lail, lt de le loger de loulvte'aut dant 's -( qu'on IpeUt

apîpele sa pl«ec natale. ,e nle mue erttiettrai d'otl-il
aucuie suggestion, iluant aix ill1y1ns1 à enItpiiloye r polnmr
cil obtenir la restitution, bieni qui' Je ii e iasoiu à
preseiter la remariae siv'itîe:
SChaque .iuiéi, l'une après l'aut:e, it di.p raitn. l;

Vieux juùlwu lho mmument visibh qui nUe rppdll
la relanibl le position que cett ' citú, ses I ili lau its, Ws

rn tiettions et ses eivirous ont ccuiie j;lis, et qui o
ratlachent à bveaucoup ds événements iîilportadis doii
l'intlte n-e st fait sentir sur les destinées des peIllt de

l'Amérique du Nord ; imais - r~etour de e monle pa ui
niots servirait à l'avenir pendant des générations ent '.

:t donner nun exemple dui génie enunadienetl à iýorvor uni
clailnon utile qui relie le passé, le présent et le futur d'&

la famueuse eÀ. oil en mie temnps que ce serait un auIîîi
duiable Pour les un .rs de visiteurs qlui y vieiwn'

îmîîellemîent à la ro lerche di'obijelinitarl hitp
-Traduit Iul <.1îi<m .itü¡ain,

AVIS OFFIC 1'1 S.

31111léreti-r de I'strisclt in publiqune.

ïk I* IS.

l a lî 11 i.i lrtin d Jow l a exp1e1îli, i . ' b' 1
'hiver, dàs comti s t tois îniÉU iqui vîait rt r îi mr

le paymnt de leurî' souîîscriplion. i n gratnl doore d

ues compates 'ot pas encre î"t auittés el il est nor'
saire qu'ils le soienît ai 1,plus tnt. L~e Journal e'st génll'lde
mien t tairessC55 auxl académ'iîs di le gar11on s e t deh tiills

CAs institutio qui leo ivt di départio'te tt uniti assez,
forte sauuentiot, devraieni aimiis nle pas h: i. 'l

jay;Iýer la mîod iqlue' souI' exigée îe laliistratino 1ou
leur abonneent,

nnus:s un i>ia.ciIu5r, 1874i.

Les candidats rsidant danis la l'rovilice le Q 11ec. qji di
rent concourir pour ces hourres et subir Iex:nen uii ni

avoir lien te dernier lundi de juin prochain, doi ven t traIIsmtt e
inîuuîdia temnit leurs réî<ptisittionts accompaixgné~es deI îiYS et
certificats nécessaiti u tnstère île îmst rlOetin pubil
<ni ils pourontiaoir tou4 les ren'eignements reîqi.

AMuihwo, 23 avril 8.

L lieutenant-gouverneur a bien voulu, par ordre 'n conied
eIn date dul 15 aiti dernier, érigier n munliicî:ialité >oli
sépare le canton de Mar'ston tout, entier et la pîrtie de celui
le Whitton ci.après décrite, savoir: depisim le lot umnt liié",I M

dans es preumie, second et troiième ranu'iiMsqu'à il liguit iu'
entre ls dlits detx cantons, la dite ('rectioj devat, îendj

Ofekt i parir id premier jour de juillet prochain.

* NOMINAîTIONS.
*coMm1JSSAtluS Dl'co:.

Le 1 io tenant.gouenur a bien voulu, par ordre en to.1 i;
en date du i I mai dernier, faire les iomiîîna tionîs Suit le

conun liissa ires dI'écolo.s, savoir:

Conté de Itimîouski, lUuimoiuski ville-M: Alphonse Martiii eni
reiiplacemeniet du M. Enoch Lepage.i

Coml té de Wole, South Ilam-M. Willim ''lioiso ri i-
vlaceient do M. Williiiii lM4islb1
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Lé. lieut enm t .gou versîiîî'it aî bie voulu, ipar ordre', enî crIn îi I 1874. . '...

pun (tlle tilu 1l iitLi dernier, noininer %tiî e let o ini5il
momp aî î't ylilu'r Pour i'tlIIliîeî hm aldîilits ou uldmr:nw aituîîn~r lorat

titi l tVap Ci4 l¶l"tvitl lîiiîigî'uî'it j*'iî', exigeî J'mir iilT11:: Jtî'<letr I> l. ile J1 1 s''iîl
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Vaji llant. F. A. l:ir e'

Et. .1 E.eh:S.mi :i 2 ' lî. NI A IlIe . -lt'tiDiitl' i 1i l Sd.
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Mariea luit: to, !osôpieî I t uioeî', Euti Picllard.Bl tiiîe L ii

SA i(llléî builan î'Aîl t aieAIlaî

i re )tgtiiy Sjilli' .')1iîîi v, .1î leinLurit 'îîîandl
01~î. OcioI ou:. 2<le Cliç E)2tllî' Ma ti. or igi itt b'tîi"vt i

De i ia Bdlivc.'il. Luce lit'rgor'on, MNarjo El isa Dt'suîre:ul t, E is
CtîIIléai Flera Nfailllot, Wirio' Ioagr oissoneîaîî,

A ic Vtiire: 'mt~é: i Faurc: ie Alie
11 

î'llîe, tlois

:àV hiieî'(F MItEM 1>' i':i'tSE t

lINNîEAU D'E sumutîîîuom.:.

Ecol M lël:t f:t :i î:: i'evlîse (A ) Miles<. Me iry A. Ci. j)ickît'i
St, t ;rg0lflL i''ilî>iî

ill itmai. 5
C% . t h ivî: isiî. Set'.

Natîi ti t% V t ît..
E,',. : ~î xNii: rai e, Iéî.d. he. (V") M lies. '"l'' îleB iic.

1 iE i b IttiFtMlle
Aexan re. :utrU:' 'e rlî.,' () 211. 2It'el.'î'

MN. Ji<. i Pct. t ieîîlet tié iluepjosil ioîî <1 i, iie Ilî'
peu~~t enuseigner' I 'i 1 gis e t e1 r: t)L e t letuit se reîîrtiliml le

voi mn<tcI Claut 'e il lteiît :iaussi toiîcli Ilorgue oit Pi'lanmoiliîiiîi
t, so ehro d:' e It' it ret ioîî il u lii ':itd s unie téglisO.

l.î. li, OI>:ll: I è'Cdîî. (A) IHICA l M. <ar i) . .".tév tWe t C :av'a Sait Iro'sseî par' letit le ilî'îitIt'hli mî'î
\\. arne>,I'A5E.. h.0î5

Evcî.i . :l.iiuTAlzi, I îéî'iî Classe (A) M NlIes. !Agiles Adîlie,
,icîiîii 0Î wltkiîîliî1, siî',îii là. irîe' llico M<. Fî'ri , MaIry E.I it l i l'ICC la ti î4e..

t; lia i l.uuîrtA. 1I1111l!, E heu Iîît iîg, 2<Nhr'tjja La tcî' l

Eiaîî:iî,f:îi'T. ii ,2te îiî'se (Ay) < îlHe. EîîîélNs Ait lins, l'':ii::okntîlieu t. 'l''ai tmnelt : 51 . îstitl 'Cid . :
l.liella C. Fî'eîîttlî, Alrtouîî:in S. Patî'îîsîoî'tl, lileii(,t(;itîviîî" leî'î ie.îéîohc'îîlî>tll"

I Iie'E oe llosrîîîîîi:î 2lov'uill' ltiiflI1i 3ltîtA411ill, Alilli'.

et 1'. i-siýiî 1S'ý 1.

J. G. llrl.l Sec.
mai, Issi.
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JOURNAL DE UINSTRUCTION PUBLIPUE 1tilidi10 llové'ns do les faire insirni"' d'n,"" "
In aisons d1 l unti alin Il re aire plus laid des ritr
Squi ilfient se rier dans -e ion i. alal. l olit" îlt
d'loiinion ilun la crî'atiiU d'un etergé iulig;IIe êtait is.

:i t'vINCI: t: QttEP M IN, : i. 'nsahle âî l lil- Ire ligienI di' nos coipatiote, d",
-U lnis.

leu eS-Jett -f t m i porater son iînîours à hi réalisalùi Ie et' proje et pi
St' <i i h joiiidre dans u tso rnapport, la 1 0't1r

d n " li pte. a par 1ut rs s. f W s da ii s va nte i \is& l'a id vq i e Qu het
Canada ri des Etais. »t Sa Gnî .Vanqrsée inc tel'r v

01 se plaint avee raison, qui., hilaque La 'bra dîur a çu cinu ,it d1 a m e a
tion di es nationle Se fait toujours av unn pe' n rOttre G rudeut a reçu ltretcaint l ar uon re
nioins de zle et di ntain patriiques. N a i ans ec e n un E' ta tne toucant git le miation ligiig-il es t an u ux Lita istîi et suér lit letîîf' l i1î r
fait l'indi cd'tri refroidissîenieit dessentiiiiientsn iatiouiaUî1 Venir en ailde.
lutte inditfèrenî'e coutpable Pour le cuIte le lpatrie Votre Grandleur y et prièe d'attirer l'attentiion p .ile .
Nous tue la erovons pas. Nous ai nans tout a utant notre No Seigneus les Erine' sur cetite piest in iinno tan pi.
pays qie l'aimaient nos ancêtres, et nous serious prêts ton nosm cîit rot.

Oie eux a1 verser oitO'e sang pout sa deufe liel L comité de régie le là sociêtt

de ce qui intéresse ce coin de terre qui nous aius tiitre a apliris avec le plus vif interet cette demarche patnie d
c (Punousa Vuslm ue qu1es membres du clerge. et iH a pensé que le coneours do la

n nions ocit t an-Baptiste pourt. être utile ilni compi
notre pays se développe le, piocupations duhi mient d- ce projet. Voici near qel moyen

es idut de Politique locale et étrangre %1 Les ïridentleocitêS St. Jean-B1aptiste de Qbélibec et d-.
tient distraire un inoinielt. sanis les faire oublier, les Montréal se mettraient on rap ort avec les présideti li

inanifest:îtionîs pu it extêrien es. Eu nu un iot. nous rentes 4ociétés St. des Etats.Unis, et ils <e'ilor

devenons Peu y peu dei gens d'aliles ; l fme de :dos edet, d'étblir avec cep ditilren te, sociétés une alii.t
fitI nt tis uil n ci î' rin iiati'' loniîi' geîl tlt g 'anols t le centre serait eii Çatnda. îaun Iec~<fahriques commene a relplael Vonbrg de nos grands n jour le notre Iête Nat ional e,c

arbres ; nous écliageons la hote contre le pie ; ius mit représentée par des déloguésqu'elle enverrait ai '
abadonons le caline des cltanps Pour la fièvr' d cl a f i tin que tous les memtereds île la grantde t'nitle 'an.

conptoir. Enfin, nous Soinines plus oc'upi et la fibre dienne ne fissnt pour anisi dire ce jour. t u'n iu r Pt
patriotique. hienque nt'ayant rien perdu de sa sesiiti, u'ne ame iaque délégué serait priédtpporter un rapport

e pent pas résoniier avec aulait d'a t'a nt a unilien e tat social et religieux des canadiens de sa localité, t t îî
du rineent s desf briques et des grgneuenîs îl la gérerait Icimn le i' rapports sernIt'ît lniu"

x'apeut. n assi que depuis 1oilgleujps a pi publies et pourraient servir dû guide et comme de ha' d
Ajottots assiIonen polt' îc' 1t ,.îta iu les iiotnamirès îîutoii envàrrait ét'angliw.r tii

&lotit nous'avoiis loui a e nat tiîelleen pou ilci aux enrtrnn:ins.
r'eluelie Un peut enlthotsiasmt le patriotiIn, mim Le cornité de régie ne dote p1ia qu'une telle organ atiîu

l'a iinlitié, se 'etrempe dat s lI Ittes et les sacr'i fi ; un atrait le double ele t de réveiller le sentinent nation iial t do
ang'i o n ii linalheur 'nin1un est uni es lus forts conserver la foi pariti nIo. coIpatriotes le lautre côt au

iils uii i Pissent l't tanh e tisoim ble les individus et les bien ue pile ce côtéci de la frontière.
nations. C pro' jet étant lit s hant intérêt popr la religi îti

N0t'e lotîgne quiétude Commenenait do1ne à nons rende coimuité dle régie a voulu toit d'abord le sounettre à No- i

peuît être un ei 1 plis li Udes 'i I ti e fallat et ciît o u neiurs les Evlques et Io comnencer mous leurs auspices.
Pen 'nSlstil comme il d(oute pa, ce projet rencontre leur ap 

101oi t célébration de aSt.Jean-tiBaptist il( es71 t l atdin i oçesolliciter queiuos paroles il neourgenum
lontaePar turs asocitiots riuttI Qst u grce a ctte influence, ilconsidérerait dteuvreo 'î"ut

grande et b elle pensée dont, la réalisation est d'tune inip1or- comleet à la prochairn fe S.Jdubtieipourri
tutice extine à ions les poîits de vue. Nous devons 'tre en peinepAration.
'eitre cette jistice à la vicille cité de Cliunplain est i oneur d'tre,
dans ses murs encore toît cipis d'échos patrioti es Motneigneuir

ue th Ietue i pe ttée a Pr uit s ine. le très'resiectueîîx seriteur.Voici à quelle Occasion, (Sigi) C. A. j i:. TnDepuis lonigteinps. quelques prêtres zélés de lnilee .Président S. dan ptiste de Q '
s'uo'ciîpaient de ieîer'I un reimède à la plaie l l'éini- Québec, 12 octobre 1871.

dratoi, Ou de trouvei att illoitis lui m1oyen île fouiriî' i En éponse âi la lettre du lrésident de la onos compatriotes exilés les secours noraux et religieux JeannBaptiste de Qtiébec Nos Seigneurs les li
(lotit ils sont presihue totalement privés. lDans l'aitoIiîîe coiminuniqureitt la réslitioi suiivaul adupli ài
de 187 un coit lut dlnitivemnt nocuil pOiur pti' séance dt 19 octobre 1871i ne la chose en sérieuse considération. Ce comit ,composé Il est résolu -Qu'il soit répondu at Pr!sitett e l Socit

tde Mîl losophi Auîclai îcuî ré ede Qnébec, A. Rlacine St. JeanBaptiste île Qnoec, que tiens regrettors ave elle la
chapelai île l'église St. leanuBaptiste, BIjamin et Louis forte émigration de nos coipatriotes vers lit répultiue voiiinl'

Ilalt t, professetirs à l'Utiversilé aval, 0. tilcet, chalipe aisi u tot ten d Iance aLIeXiOiliste, titi pointt il e vnl ni
lain dui couvent de Siller et de 1 bh Cat 'ain biot.al et, religieux, et que nous verrions conséqiuent av

p'jpar n ilptrojetipii t réi ç :e ider'ier et nasenue plaisir s'établir les rapports entre les dildIireItes soci0têit e i
ar IL -idL èsidù (lit la omnité, a ( alors 0ean.Baptiste des Etats.Un s et cellesdu pays, commni

vlen <Io rattacher tous les QUnuliens.Fanîà t e naissan'rtnis cii concite ai n c, on d'origine PA la Vuissaice du Canada et ai sesstitution.LIe but. pri ncipal de e proje tait, it le l 1ap ort de Des circonstanices spéciales a'aiente la Jdé, itfourni[r au îx ca uaidieis Ônigrs le secot rs religieux dont Présent l'exéetition de ce pr jet; unais ila reeti
ilso tbeso i c orgailsmt ds i'traite dans tois les a iitée, par Ia convention île oni nieeclatin

4droits où ou pouvait les grotiper e omre siullsaitl,de réalisationi.
ptoliter de ces retraites pourecherclue'ydansles familles Le comité 'Oi'a nisation travaille actit'eneut el,o'aîiadi'iuiîî'S, les iifaints >l-es l'tat clsiaine i la pat ds sociétés du Ctada eles lis pi

r'éptondu -â son aîîîîd,
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M. l'abbé Casgrain dont on connait le zele pour tout ce
qui se rattache à notre nationalité, propose (lue les Aca
liens soient invités à envoyer des délégués à la féte.
C'est une suggestion éminemment patriotique ; car les
Acadiens, par leurs luttes cotrageuses et leur profond et 1
inaltérable attachement à notre nationalité, sont dignes
d'occnper une place dihonneur dans cette grande démons.
t ration nationale.

Nons publions, en terminant la lettre suivante adressée
par le secrétaire dît comité d'organisation, aux différentes
Sociétés du Canada. Elle contient des renseignements
utiles pour la circonstance

Aux Présidents, Officiers et Membres des Sociétés St. Jean-Baptiste
du Canada.

Messieurs,

Le comité d'organisation de la Fête Nationale de Montréal
ayant reçu, des différentes parties du pays, des demandes (le
renseignements au sujet (le la visite projetée de plusieurs
sociétés-soeurs :

Remercie publiquement ces sociétés du zèle qu'elles ont mon
tré à coopérer à cette grande. manifestation, et les loue haute-
ment de l'intention qu'elles nourrissent de venir à Montréal ce
jour-là.

Cependant, ces sociétés devront comprendre l'impossibilité
qtue la société de Montréal pourvoie à tout, et aux milliers de
visiteurs du pays même qui seront à Montréal à cette époque ;
elles comprendront que tous les soins du comité devront se
rattacher surtout à nos propres frères des Etats-Unis. C'est
pourquoi, après considération de ces demandes, le comité a
l'honneur de faire part de ce qui suit :

Io. Toutes les sociétés du pays qui auront fait connaitre leur
désir d'assister en corps ou d'envoyer une délégation à la fête,
auront leur place, désignée d'avance, dans la procession et au-
tres démonstrations publiques

2o. Le comité invite ces sociétés à choisir trois délégués spé-
ciaux parmi elles pour les représenter à la convention nationale
qui devra avoir lieu le 25 ;

3o. Le comité se fera un devoir d'envoyer une carte d'admis-
sion au banquet, à tous les présidents de ces sociétés et de ces
délégations ;

4o. Les sociétés sont priées de faire rapport là-dessus avant le
10 juin, en faisant connaitre le nombre de leurs membres visi-
teurs, les noms de leurs officiers et de leurs délégués.

-J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Le De vous tous,
Le très-humble et obéissant serviteur,

A L. LARoeQUE, Secrétaire.
Montréal, 23 mai 1874.

Bulletin bibliographique.

ANxc D t E V\î.LE-NIIiI; septiime livraison du supplément à
l'édition île 1864. Origine, utilité et progrès des institutions catlho-
li'lues de Montréal ; iar L. A. Iltgtet-Latourî; 21 pages in-12,1864.

TWEN-FFTH-rT ANNUAL ANNOIJNCEMENT or THE WOMENs EiDI:Al.
Cout.GE OF PENNSYLvANIA, 1874-75.

LA SAINTE ECRITURE ET LA îîGLE DE Foi ; par l'abbé L.-Nazaire
Bégin, docteur en théologie, profiesseur à la faculté de théologie de
l'utniversité-Laval ; XIII, 298 pages, ini.2; Québec, typ. d'Augustin
Coté et Cie., 1874. Nous n'avons pas qualité pour juîge- ce livre
Qu'i.l nous suffise de <lire qu'il a pjour auteur un de nos pritres les
Iluîs érudits, et qu'il est publié avec l'assentimenît de la 1 lus hante
autorité ecclésiastique du pays.

IEE DE (HE'VALERE.-Nous avons reenî un optscule contenant îles
Pxpflications, avec dessins, de cet agrale passi-tm)s. Ce jeu a
beaucoup de ressemblance avec le Croquel. C'est une récréation

milliisante en néme temps qu'un exercice très-hygién ique. S'adresser
a1 la WEsT ANI GANIE CoANY, Worcester, Mass. On trouve, â la
ième adresse, I 'A'ils, o d j-u des oiseaux, dontt l r#sse dit
beaucoup de bien.

lîT lh< E s LG UEASc ; îréforme de l'enseignemient par P. Lero'y : #
l'ge in-18. (uîébec, Aug'. Côté et Ce., 1874.

Cet opuscule contient la conférence que M. Leroy a donnée i
l'école normale Laval. Nous avons d (jà dit, à cette occasion, tout
le bien que nous pensons des travaux intelligents de M. Leroy.
trous engageons nos lecteurs à ce procurer ce petit ouvrage ; ils v
bouveront des idees neuves, et auront en outre le mérite le contri-
due' à une bonne oluvre, au prolit <Je laquelle M. Leroy a céd- ses
roits dauteur.
JExN UlvAnlti, LE mI'imn-ua ;lIeci de la rie réelle, par A. Gériu-

Lajoie ; detxi/nm- ditioi : 205 pages iii-12, prix : 30 cts., par la
poste 35 cis ; J B. Rolland et fils, libraires-éditeurs, Montréa.l. 12 et
14, rue Saint-Vincent. Cet inîtéressant rec it le paru en feui illeton
dans le Foyer Canadien ; c'est titi des meilleurs ouvrages qui a ient
ptartîs au t Canada et il devra avoir sa plaie mîa rIut das t otits lS
bibllioth etes dle lanilie.

Revue mensuelle.

Plusieurs accidents désastreux sont arrivés dep)uis notre dernière
revuîe. Nous ne mentionnons que pour iménoire les dégâts causés
par la débâcle du flieuve, lprès le notre ville, le 8 mai dernier. Tous
nos lecteurs doivent en connaitre maintenant les détails Ileureu-
seeneît, quie les doimîages ne sont puas aussi considérables qu'on
l'avait d'abord c-u ; mais, c'est, toutelois, une perte sérieuse, surtout
piotur la classe ouvrière. Les désastres causés près de lit Nouvel--
Orléans, par suite de la crue des eaux dît Mississippi et le la
ruîpture dies digues, sont bien plus navrants. On sait qu'une partie
de la Louisiane fOrme une laine dont le niveau est inférieur à celui
des eaux dit liuve. Pi-ès îles rives, celendant, le terrain forme un
talus naturel que la main des lonmnes a coinplété et renforcé. Tolte
la vallée inféërieure est habitée et cull ivée. On conprend île su ite
les coiséquences que peut produire une crue des eaux du fleuve, (u
la -upliturî-e île qfue'iiue point des digues. C'est ce qjui est arri-vé il y
a environ un mois-. Nous emupruntous, sur ce sujet, les dtai
su i ants lt lcschacéW :

" Le Nississipp i a haissé le prés îde iluatre pieds et on peutt so
ri-qii-r à il dire qu'avec lui'le duel est termiiné et le danger ilisp ari.
Ma is les blessures dleîimeui-eit, larges et profundes, imaisons détruites,
pruopi'itatires uins, gens sans abri et sans pain, vastes cultures
couvertes d'une nappe stagntaite et n;iortelle.<. Plaie immense, presqu-
incommîensirable et ieturable. A peine pour-a-t-onî s'en faire une<-
idée ïk l'aspect <lu thtoleau suivant <ressé p)ar le Picayune, et cette
Pnci-e sur le papier i.'exlpi'imne que tro) iiparfaitement cette eau sîtri
la terre, ces etangs et ces lacs où se sont etngloutis les débris Il- la
loriltune du pays. Crevasses au-dessus dle Bâton-Routge:

Profondeur
en pîieds.

Bass-............. .. 5
Point Lookoult ............... 7
llard i mî es................- 7
Buick Itidge..................... 3
W aterproof ..................... 10
G lasi-tock- ....................... 3

La rgeu r.

.. 1,5c00
600

.. 2,000

1,000
,, 3,00

Lak- Sidl............... 6 ....................
Morganza ........ .............. 7 ............ ...... ..

i eke ......... ......... ..... ... 10 ...... ...... .........

4(0
5,00o
1,5w)

Esçt-lilon-lhiogqe -

M cCullom- ...... ...... ........ .. 3....... 900

Lafon.re. 

Morati ........ ......... 4
lus 6as....................... 4

...... ..... ...... .500
..................... . 600

Saint -. ean-lapl)iste :

Bonnet-Carro ......... 10 ...... ............... 500

Pilaqîuemines
Stackliouise.............. 15 ..................... 80

reenWoo ...... .......... .....4 .................... 80
lointe-à-la-IlInche............ 3 ........ .... ... .12,000>
Aslton......-..................... ..···· .............. 17,000)

Cette statistique est lort incomplète, et lusieu-s paroisses et
crevasses v manquent. (i compte 300 proprités stlmergées dans
la vallée du T'che, -t I1,600 iiondés tdans la égion d'(uaclhita.
Le elamp e dévastation de la crivasse Mîorganza occupe 120 iilles
île long sur -50 de lag-e., Ait bas miot, il v a uine perite de 300,000
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balles de coton et de 30,000 boucauts de sucre, sans préjudice des Saint-Jean de Jérusalcin, mort en 1334. Depuis, il y a encore enconséquences qui portent sur les deux ou trois années ultérieures. d'autres alliances, additions de noms et titres.En riz, la perte est calculée a 5,031,910 livres, soit environ $31,,996. Ma rectilicationi ne prend pas sa source dans un sot orgueil desLe Mississippi a souvent débordé, mais la place abondait polir lui et titres ou Iutt de priorité héréditaire, mais ne pouvant être autreil taisait peu de victimes. Ses principales inondations sont, celles chose <lue ce élue je suis lié, je dlesirm n'etre pas aijourd'hui un tel,le 17 18, 35, 7', 82, 85, 91, 96, 99 ; 1800, 11, 13, I , 16, 23, '24, 28, 4 ', demain lin autre tel ou tel tronqiié, et, liar suite pelit-ètre, <liarita-49, 50, 57, 58, 59, 62, 65, 67, 71 et nPfin 74. Il n'y avait, en 1735, blentnt riel.
que 42 iilles de levées, 12 aii-lessonset 30 au-dessius le la Nouvelle-
( Vltos." \' i l lez, el.

tUn acecidIenît duii même genre, quoiqpue <lans <les limites luns (hiu :-EioAim Ti inxx-B:ze <le MoNTeA .'i-
restreintes, est arrivé dernièrement à Williamsbuîrg, Mass. Un (ozoN-t NoNiA(: SAINT-VetAN (naturalise
reservo ir d'une su perfio iei le cent vingt-cinq acres et d'une profondeir sous ces nots), Marquiis le M o .ANi -
moyenne de trente pieds, servant à alimenter tu grandl nombre de Gozox-CANDiAC SAixT-\ IAN, Baron <le
imtantfactures, s'est rompiu dans sa partie inforieure. Toute l'enorme 6AliAc, etc.
imiasse d'eau s'est préciiitée dains la vallée, au-dessous, brisant totit
devant elile et <létriiisanit plusieurs villages populetix. Il a ei un Nous a\,ons aussi appris avec unti ex tr<miNe regret la inort lui rév.
granid< nombre de pertes de vies, et toute la gorge située en ias <lu Geor'ge-A. Belcoirt ariiée aui lavre-anx-Maisonis (îles de la
reservoir' est comllètement dlévastée et ruinée. Le lriiitenps le Magdeleine), le 30 mai derni'r. M. Belcouit est néi à la Baie-ultî-
1874, si toutefois oit peut appeler printemps la prolongation d'hiver Febvre le 23 avril 1863.
élue nous subissons actuellement, sera remaiquable la' sa teial>ra- C'est ait Séininaire <le Nicolet iu'il a fait soi cours l'étudle. Ilture boréale et les sinistres quîî'i l a vus se produire. fut ordonii prètre le 10 mars 11%37. Il avait il peine passé deux

En France, un changement le ministère vient d'avoir lien. M. années ait vicariat les Trois-Rivieres lorsque la cuîre <le Saint-
le Broglie a été défait et re<mplac" par le général de Cissev. 'l'outs Franeois-dlu-Lac lui luit conliée, piuis celle de Sainte-Martine. M.

les ministres sont nouveaux, hlors deux ou trois, M. Magne, entr''au- l'court fut un dl's preuniers a vol'r à l'évangélisation des popula-t rs, (pi reste aux linances. Ce changement nî'alleto qne l's t ions <lut Nord-Ouest, et trava illa pei<lant 7 ans à conquérir à Il'églist'noms, car la situai ion est absoliment la même. La majorité Ilottant e lis 'peu plales de ce vaste territoire. Il est mort âgé lde 71 ans. Ildit indt'rntne est comlètment incapable d'aboier fraichol'iii.l n'ti'<tait <liie depuis peu de teinps cité ldans les lies île la Magleleine
une mesure vigoureuse sans risquer de venir '<chounir coitre le M. Belcouîrt est 1' preinier iissionnaire canadien qui ait lait uneimativais vaitloir <i une faction <pi i s' déplace, ou sans s' voir 'tii< s lcial <e la langue saut'us' il était l'aui<'tir d'une gramn-

nwIvnac'pe de la- dissolition. Cet état le choses est loin d''tre ina i te <t dI'uîn dictionnaire sautîetx-franeais.
r'assurîanît

Les allaires, on Espagne, vont plus mal encore, et le's sauveurs de
ce malheureux pays aclèvent de le ruiner complètement. Là etcore,
comme en France, il y a trop le prétendants à la couronne ; trop degens qui demandent le seeptre avant le consentir à offrir letr vie NOUVELLES ET FAITS DIVERS
potr leur pays. Malhteureisement ce trafic pronet de <ilurer longteips,
et en attendaOt les peuples épuisés râlent et succombent

Q u idqjuid delirant reges pleclunitr Achi'i.
Pendant ce temps l'autocrate le toutes les iussies, satisfait lut BULLETIN DE L'ISTOIRE NATURELLE.

calhne qui existe dans son empire, promène ciez ses voisins, ses
loisirs dorés. Il a passé une quinzaine en Angleterre, et il a ' e' Détail curieux de la vie de certains animaux durant l'hiver.-On
bon goût d'aller rendre visite, en passant, à l''x-impîratrice des a observé que les rats musqués et autres mammifères de lairançais. Il se dirige maintenant vers l'Allemagne atin d'e'iseigner même espèce, pourvus de poumons, peuvent nager pendantSGuillauime pour conduire les Alsaciens-Lorains, idérables sous la glace sans trouver d ces
applique, lui Alexandre, à la direction des Polonais. trous par lesquels ils viennent généralement respirer. ()n ne

Nons avons à annoncer en terminant cette courte revue, la mort pouvait passe rendrecompte delamanièredont ils S'y prennent
le l'ion. Ezra Chturchill, arrivée à Ottawa le 9 tnai dernier. M. pour se passer ainsi pendant si longtemps d'ai' respi.

(lurîchill est ité à Yarmiiuduth, Nouvelle-Ecosse, eii806. Enréas rable, Le problème vient d'être résolu par M. S. Newhouse,
la vie putbliqlue en 1855, il continua à siéger columîe déiuté à dans unouvrage intitulé: "Trapper's auide," dontnous prenons
l'Assemlée Legislative jiusiu'à 1867, et donna, dans le t'emps, tout l'extrait suivant. Les rats musqués ont une singulière manièreson concourts a l'organlisatioi de la confdération canadienne. Il de parcourir les longues distances sous la glace. Dans les
avait été ioiiiuin séitateur en 1871, pour reprSt'seniter lin district (le la courses qu'ils font à leurs places d'approvisionnement, souventNoivll'-Ecosse, t remiplac'uemit <le l'ion. J. Il. Anulerson. très-éloignées de leurs huttes, ils prennent une provision d'air

l'uni autre côté, ious aipp'rnois [ar li'sjouiiiaix fran<'ais, la mort et restentsous l'eau le plus longtemps qu'ils peu.<'un l'rsonnag ui portat titit ait Canada.i"i ntjii <, ot<autnot xiéeet vié' aiia vent. -De temps à autre, ils reviennent à la surface de leau et" . le 111110111¡8 e Moitenlili-Guzoit, lit le jotirltal ilie nots citoîs, rejettent contre la...........urs poumons. Cet air resteviegt de inouir à Prunes-les-Eautx, laits l'Avey L'honorablelî'uttt<'ai 1' l<sctîlait 1< Ii<tîlcittédi ("zotviiiilîitt' luen bulles entre la surface inférieure de la glace et l'eau. IlsIt était le dlescentdant de ituidonlné de Gozon, i attendent que le contact de l'eau et de la glace lui ait rend<h-;gon innsrpulqi <l1évastait l'île deo lìhlls-, et dul Iin-ros deQItiébec dont le nloin est gt aégî'nlair'lais l ' son oxygène, puis l'aspirentde nouveau pour répéter l'opérationCett liliation dlit ttaî'qiiis deé- Meiitillii-'ozoil 'st ilti'naIoiis contes- un peu plus loin. De cette manière ils peuvent parcourir (les
t',' dans la l'ttîi' sitivat<e ali'ssî'' au (ourrier' des E -I istances incroyables sans sortir de sous la glace.

Souvent, le chasseur fait son profit de cette habitude du rat
New-York, 21 mai. musqué. Lorsqu'une première glace fine et transparante se

Monsiiir le Rdacteur,-J' vous prie île voitloir bien l forme sur res étangs remplis de rats musqués, en frappant surrectilication siivaitt. ait pî.agrph de vo tro , ' eiits t leurs huttes pour installer ses pièges, le trappeur voit souvent<com-îttoute une famille de rats se jeter à l'eau et nager sou la glace.concernant la mort 
us 

inanluis de Moateahn-Gozon glui itait vraiment1<d<oyîm '0~g <1'tut'l 'tile ectî'l taîh'cietil en suit un et le voit bientôt monter vers la surface pourl non d'à- glv toute la faimille, t le che <l"it la branche Cadette purifier sa provision d'air Comme nous l'avons expliqué plusmn is nion le chlvle la fmil-o c . Ilétait et -n vu et nionydîescetilanit direct du1 gén "al 1i'uis <l Moitca lm-Gozon-Canîdiac- haut. Lorsque le rat musqué a chassé l'air (e ses poumons, etSaint-Véa t avant qu'il ait eu le temps de le reprendre le chasseur frappe1759. sur la glace directement au-dessus des bulles d'air. Le rat-Le génétral a laissi' îleux lils dont luni était inion graiid-éîre musqué, effrayé, s'éloigne sans pouvoir reprendre sa provisioni l'ainIî), et <bont 1l'auitr, l>u-lFranîois-.losph, inarii distintguIe, est, (l'air, et se noye généralement avant d'avoir pu nager plus ded'I 1812, mort en I Piémnont, îles slites l'iie chute de c'heval. cinq ou six brasses. Le chasseur coupe la glace et n'a qu'à
La marquise ilouîairière le Montain, liîlile aux vieilles trilitioîs prendre son gibier. Le vison la loutre et le castor, voyagentle la nobless', lors<iu''lle mie re'ut il son îdt'au mlu midi de la sous la glace de la nême mantere. Des chasseurs disent avoirFrance, tue ircoruîl, quoique bien joiu alors, le ttii' île relrésen- souvent pris des loutres dans les mêmes circonstances.tant des ainés-souicle de la famille.
Branchte aînée nous îdescenîdons des Monttealmu directs dont on

peut retrouver des traces mniême avant celui qmi était à la <roisatie
avec Riclari Coeur'-del-Lioi. -BraIChes ainéî et cadette (alliancenous desceidons îs diosact nozoinc, e dans Mastou a glc asvree r
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TABLEAU DE LA DISTRIBUTION DE LA SUBVENTION SUPPLEMENTAIRE FAITE AUX MUNICIi

COMTÉS. MUNICIALITÉs. Motifs qui ont porté à accorder la subvention sup.
plénientaire et qui en ont déterminé le montant.

Argenteuil. .Gore & Wentworth......... Nouveau, huit écoles..................... ......
...... Mile Isles, Nos. 1, 2,3...... " peu populeux, trois écoles............
...... Harrington, No. 1. ......... " pauvre, une ......
...... & No. 2. ......... " " C4
...... Township Morin, Diss.... Pou nombreux, très pauvre, une école........
...... Arundel........................ Nouveau, peu populeux et pauvre, une école..
...... Township Morin............ """ deux écoles....
...... Grenville, No. 3 .........

Arthabaska .... Ste. Clothilde............. trois
...... Blandford...................
...... Chester Ouest ............ six
...... Nord. ............... " " quatre 4...... " Est .................. I et pauvre, bâti 3 maisons, trois
...... Tingwick, Diss ............. " " " " deux 

il ...... St. Valère ..-..--.......-- ..- " " "i " trois 9
...... St. Albert..................... Pauvre,

L'Assomption. St. Lin, Dissidents......... Peu nombreux, dispersés, deux
Bonaventure... Rustico......................... Nouveau et pauvre,

...... Port Daniel.................. Peu riche, construit une maison, trois I

...... H ope .......................... deux .

...... " Dissidents............. Peu nombreux, une

...... Ristigouche .................. Pauvre,...... Ristigouche Sauvage...... ............................ .....................
...... Miguasha .................. ......................... .....................

Bagot ............ Acton Vale................... (nt perdu $157.10.................
...... St. André .................... Ces sommes, $25.00......................
...... St. Théodore.................. Par la loi de 1869, $30.00.... ................
...... Ste. Hélène....... ......... .25.00....
...... St. Liboire...............30.00..................
...... St. Ephrem...................... 30.00.... .............

Beauce .......... Aylmer ......... ............... |Nouveau et pauvre, quatre écoles....
...... Sacré.Cour-de-Jésus ....... « "
...... St. Côm e........... .........
...... Sacré-Cour-de-Jésus,Diss. une
...... Forsyth .............................................. trois "

Bellechasse.... St. Cajetan................... .. .quatre
.. ...... Buckland.....................
...... Mailloux ................... Très pauvre, deux

Beauharnais ... St. Louis-de-Gonzague.... Montant perdu par la loi de 1869 ..............
.. ...... St. Clément...................
...... St. E tienne................... ". .

'erthier......... St. Michel-des-Saints...... Tout nouveau, très pauvre, deux écoles...............
" ...... St. Damien.." trois ...............

Brôme............ Bolton, Diss.................. Pauvre, ......
...... Sutton, " ..--........... deux .

Chicoutimi .... Harvey ...............
...... Grande Baie............ Pauvre, six écoles, deux modèles.. ............
...... Bagotville Village.......... Peu étendue, une école modèle.........................
...... St. Alphonse.................. Soutient, sept écoles..........................
...... Ste. Anne..................... Pauvre, juatre " ........................................
...... St. Jérôme..................... " deux mrisons bâties, trois écoles............
...... Ouiatchouan ................. " " écoles..........................................
...... St. P rim e..................... " trois " ..........................................
...... Anse St. Jean............... ." une " ..........................................
...... H ébertville ................... Nouveau, sept " ..........................................
...... M étabetchouan ............. " deux ..........................................
...... K inogam i, St. Cyriac...... " une ..........................................

Compton ....... Winslow-Sud ................ Peu1>opuleux et pauvre, quatre écoles...............
..... Clifton ........................ Soutient, neuf " ...............
...... Westbury ..................... Peu populeux et pauvre, deux ...............
...... Hereford ............... Soutient, onze " ...............
...... Tingwick ............... " huit " ..............
...... W hitton........................ Nouveau et peu populeux, trois " ...............
...... N ewport........................ ...............
...... St. R o iain .......... ......... ...............

Charlevoix...... St. Fidèle............. Peu populeux et pauvre, " " ...............
...... Settrington.. .. ......... ..............

A reporter...............

ALITÉS PAUVRES, POUR 1873.

O b 0QQ) Q

166 08 292 00 3000 L00
70 46 190 00 3000 2000
35 66 173 00 00 -000
32 26 54 00 3000 2,o
15 84 90 00 3000 1600
24 58 46(X) 3000 -00
51 94 243 00 3000 2400
60 62 18000 3000 2000
45 16 200 00 10000 3000
64 86 150 00 400L 2000

166 48 400 00 (Y) L»cm
93 92 232(X) 400) 200

197 90 311 94 4000 3000
32 14 162 00 40 2000
93 12 250 00 40 0 0)
45 16 265 00 4000 3o00
39 90 60 00 3000 2000
80 20 224 90 40 00 30

110 18 232 00 80 , _>0
107 14 293 50 50 00 2<) (x)
49 70 70 0(0 30 (Y) 16 0
49 98 147 93 30 2000

40 (X)
24 94 100 0 30 (Mi 2) 0

213 00 500 0) 20 <'> 157 (;0
88 36 458 00 10) 0<) 4<) (Mi

150 42 600 M 100 00 36 (h)
140 80 30) 00 80 0< 36 (X
173 90 832 84 80 6) 36 (N)
169 40 460 00 60 00
131 80 212 42 40 OU 30 0<
56 14 200 00 3000 300m
65 96 222 83 3000 3000
2 96 222 83 30 O0 15 ()

140 32 120 00 30,00 3000
160 08 250 00 30 (0 2) 00
149 56 200 00 30u« 200o
65 0o 35 00 30 00 30 00

30 0)
16 0)

24
137
70
50
60

158
53

141
132
133
103

49
74

180
72
40

101
153

44
149

97
113
112.
85
98 I

104

1C)
25;5

97
100
408
125
574
320
250
400
180
80

432
300

355
507
184
625
360
491
381
280
254
160

...... *... ............

16
5o 0(0 4) 0

100 00 30 0X
30 00 30 0Xo
30 (K) 30 00
30) 00> 26 00()
5) 00 3 x0
35 00 20 00
40 00 30 00
0 00 3) 00

30 001 30 00
30 00 20(X)
30 (0 30 00
30 00 20 00
30 00 30 00
30 (00 20 00
30 00 20 00
30 00 30 (0
30 00 300)
40 00¡ 30 0X
60 00 3000
50 00 3( 0)
30 00 30 00
50 00 30 0)
30 00 30 00
30 00 25 0
30 00 20 00

............ $1859 00

00)
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TABLEAU DE LA DISTRIBIUTION DE LA SUBVENTION SUPPLEMENTAIRE FAITE AUX MUNICIPALITÉS PAUVRES, POUR 1873.

ce

COMTÉS. MUNICIPALIT1s. Motifs qui ont porté à accorder la subvention sup.
pléientaire et qui en ont déterminé le montant.

R eport ................................. ...... .....
Charlevoix...... Petite-Rivière................ Peu populeux et pauvre, trois écoles................. 6 91 0(

... St. Placide........ .......... ............ ,...

... Isle-aux-Coudres ............ " quatre " ................. 97 38 144 0

... St. Urbain ..................... " quatre " .............. . 04 04 248 (X
...... Callières........................ ........................................................... ,,,...... .30 0X
... DeSalles ............ 4540~ 60 0(
...... St. Sim éon ..................... ...................................................................... 4 3 40 80 0(
...... St. Irénée..............................................................121 32 240 (X

Champlain...... Champlain village.........Deux écoles modèles ......................... 6 06 152 2
" ...... St. Tite......................Quatre écoles .............................. 196 30 225 
" ...... St. Luc.......................Deux écoles ................................ 89 32 175 0

Chateauguay... St. Malachie, Diss..........Peu nombreux, pauvre une école..................2 22 120
1)eux Mon tagnes St. Columban..............Pauvre, une 1

...... St. Canut, No. 1.............Pauvre, . 354Q 2580f
Dorchester... St. Edouard................... I deux 169 12 20X)(M

...... St. Malachie, No. 1.........

...... Ste. Germaine................ " .8 84 120 0(

...... Ste. Hénédine............... cinq 150 18 150 18

... Cranbourne ................ " deux ......... 72........ 7s 120 (X

... Cranbourne, Diss....... une 4' ............... 3a-4 261 40 (Y.
D...... t. Léonm........................ deux ...... 3 58 88

Druiniiond.. West Wickham .......... 1 Nouveau et pauvre deux 51ls........S 24 200 X
..... t. Germain............... A perdu $175, par la loi (le 1869..................

e Granthamé................... .$1. .) . ............ ...........
Wendover &D Simpson ix écoles.......................................................93 34 1,100 00

...... St. Fulgence, Diss.... ;Nouveau et pauvre deux écoles 7 36 93 (X
...p........ Isle Bonaventure ...... ........................................................ 14 60) 174 0<X

... Douglas.9 2 -486
S Barreàch i......................................9 0 3
. St. George.deMalbaie........................ ........................ 4 -...... Pabos ..... D..........." .une.....................7 (141
...... Ilaldimand........................ ..".deux.................4. . 18 116
Drumo Cloridorme..... W W ......... Peu populeux, peu aisé une école...... ............ 32 01 ]20 (Y
...... Ne -Port r a ... . ..... .... 5 p r l O..........).............. -9 96 20< 00
...... Cap-des-Rosiers ... deux ........ 1 52 27
..... Grande-Vallée ...... Sune ........ 35 3 100
...... Mont-Louis e Di s...........Novea.et.. 62 28 136 O
...... IrandeGrave ............... eux ...... 55 38 70 0
...... Cap-aux os .............. unicipalité nouvelle, pauvre.................. Malbaie....Bar--hi... .......... ...... . 938 .2.20
...... S. eNord e............. Peu populeux, pauvre, une école............ 43 4 110 64
.......Anse.à-.risfonds ...... ........................... 864 141 48

unti Ilo.... eninrd, (Diss). Disperséset pauvres, cinq écoles..................91 34 24) 97
...... ngon, (Diss) ........- Paure une ux

11u t oo .......... G a d - ale...--... -... ne" 4 -

11 ochelaga.....Coteau-t. Louis ............ .. ........................................... ') o 9)
lIslet. ...... t.A er ...... . .... ix écoles ..................................... 168 18 23

4 ....ýte. Louise.................. Tiois écoles ............................................ ]39 3 144 OC...... Ste. Perpétue ............... Nouveau et pauvre, trois écoles... ............ 10624........ Asford .... ..... .................... ........................
oilette.....St. Ambroise, ... Peu nombreux, une école 2741 119 31

...... Félix-de-Valos (Dss)............ ............................................ C) 48 49 (X)

...... Ste. Emilie ............... Pauvre66 24 83 4
h.....St. Côme...... oui....... .................. ............................... 78 49 195 (3

. ...... Ste. Béatrix............. S e.......72 1 18
Kanîloutask... Mont-Carmel ............ ! Pauvre, 3 écoles .................................... 1 8 2"00 ...... St. Onézime.................... Tros. ..... ......................... 93 70 1O (>0

....... Ste. Hélène...... . ......Novaetpu ,triéc.........................oles) 2 13-71
Lotbinière ..... St. Agapit ..................... .. .............. 79 96 204 0-

...... St. Gilles No. 1.......... . .. 89 81 338 75

. St.arcissedeBeauivage ................... ............................. 86 162 O0
...... St. Séverin .... ..................................... 2

évisk..... ... Lauzon Village ............... Les des propriétés appartiennent au gouvenmt4 317 10c 4o 00
...... t. Lambert................ i Soutient 8 écoles, une modèle.................1902 336 00
...... St. ne................... 4 écoles . 93...... St Jean C rysostôme. Neuf écoles, deux modèles....................207 74 444 0...... Bienville Vilage...........Il y a beaucoup de pauvres, une école nombreuse 1 9 26 164 5

.. reporter .. ...... ...................
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JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

TABLEAU DE LA DISTRIBUTION DE LA SUBVENTION SUPPLÈMENTAIIRE FAITE AUX MUNICIPALITÉS PAUVRES, POUR 1873.

CoMTS. MUNICIPALITÉs.

1I

Lévis ............. Etchemin ............
Laprairie. St. Constant. Diss..........
Mégantic. Ste. Sophie ...................

"4 ...... Sacré-Cour-de-Marie ......
....... Inverness Diss...............

Yontmorency . St. Tite.........................
....... St. Adolphe..........

S..... Ste. Brigitte, Lavai.........
Maskinongé. ... St..Paulin .....................

....... Hunterstown .........
...... Peterborough ............

....... St. Didace .....................
.......Ste. Ursule, Diss .... *Missisquoi. St. Damien, Diss.

Mot g.....Dunham, Dss.........
Montmagny....GrosseIsle ...........

Nicolet .sle aux-Grues ..........
Pontcalm ....... Chertsey ............Kilkenny ................

Ste. Julienne Ds............
D m Wexford s................

Nicolet. Ste. Gertrude................
I.....St. Léonard..........

...... Ste. Perpétue................
......St. Vinceslas..................

S......Ste. Mariede .Blandford.
..... te. Brigitte..... .............

. Ste. Angèle.............
(.tawa . Ripon...................

S.....Montebello................
St..... Buckingham, Diss..........

...... AngeGardien, Disse.-Bln
..... Eardley, Diss...............

...... LoweA ..................
..... St. Malachie..................

M e.....bartwell ... ......
Pontac. Leslie......... .........

..... Sheen and Aberdeen......
o.....Onslow , ..................

..... Calumet, Diss ..............
Har...Ltcwfeld...............

Portneuf. Portneuf ......................
..... Ste. Jeanne..................
..... St. Raymond..................
rnu......Ste. Catherine ...........

". ...... St. Jbalde.................
ec ...... Tewkesbury, No. .........

. ...... St. Dunstan...............
". ...... St. Gabriel, Valartier....
Québe ........ Stoneam ................
" ...... S . D Diss................
"i ...... St. Rochi, Nord.... ....

...... S e Sud................
" ...... Cap-Rouge ................

ti ouski ...... St. Fabien or...............
"4 ..... St. Mathieu ................

ok...... Ste. Félicité ..........
....... St. Ulric.. .................

"4 ...... Ste. Angèle ..........
". ...... M étis ............................
"i ...... St. M oyse ........ ............

Richm ond ...... Stokes .........................
S.....St. George-de-Windsor...

..... Shipton, Diss ................
Brompton, Diss.............
W.....Windsor, Diss ............Saguenay .. . Tadoussac......... ............

Motifs qui ont porté à accorder la subvention sup-
plémentaire et qui en ont déterminé le montant.

R eport .................................
Il y a beaucoup de pauvres, une école nombreuse.
Sont peu nombreux, 'une école....... .......

Nouveau et pauvre, trois écoles.......
Sont dispersés et pauvres, une école ..........
Très-pauvres, deux écoles.... ..............
Nouveau et pauvre......... ..........

" une école ................
Pauvre, quatre écoles..... ................
Nouveau, trois " . .........

. une .

Peu nombreux et dispersés, une école..........
Sont pauvres et dispersés, quatre école"............
Peu nombreux, bâti une maison, une école..........
Peu populeux, une école.................................

. . .. ..............................................
" pauvre, quatre écoles ..................

!Pays de montagnes, trois "..................
Pauvre quatre .................
Nouvel établissement pauvre, une école...............
Soutient six écoles, une modèle .........................
Encore nouveau, pauvre, cinq écoles ..................
Pauvre, peu populeux, deux ......

"l " 4 quatre ...................
Tout nouveau, peu populeux, pauvre une école....
Pauvre trois .

trois "
Nouveau pauvre, trois écoles.......................
Peu populeux, deux écoles, une supérieure ....
Pauvre dispersés, quatre écoles.............
Peu nombreux, une " .........................
Pauvre une .
Nouveau et pauvre, une ........

" " trois . ........
Tout nouveau une "
Nouveau, peu populeux, pauvre une école.

" une "...
Peu nombreux, pauvre une école..............

une .. ....................
Peu populeux, deux I .................
Pauvre, trois écoles, deux modèles.....................
Nouveau et pauvre, cinq écoles.......................
Très-étendu, huit .
Nouveau, six

très-pauvre, une .......
Nouveau, peu populeux, pauvre.. ........

P au vre, six éco les... ....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

U n e é co le.. ................ .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .Pauvre, six écoles....... ........................

Une école...............................................

Une école ..........................................

Nouveau, pauvre, peu populeux, une école..........

A reporter ...........................
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JOULRNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

TABLEAU DE LA DISTRIBUTION DE L. SUBVENTION SUPPLÉMENTAIRE FAITE AUX MUNICIIALITES PAUVRES, POUR 133i.

i Motifs qui ont porté à accorder la subvention sup-
plémentaire et qui en ont déterminé le montant

R eport .................................
Saguenay ....... Ste. Marguerite............. Nous eau, pauvre, peu populeux, une école.........

" ...... Escoumains. .................. modèle.
" ...... Bourg Boissonneault .....
" ...... Bergeronnes .................
4 ...... Rivière-aux-Canards ......

...... M ille.Vaches ..... ............

...... Pointe-aux-Esquimaux.... (tdux
Shefford ......... St. Valérien.................Encore nouveau, quatre écoles..............

...... Roxton ......................... A perdu pareille somme par la loi de I869.

...... Ely Nord...................$66.50 pour cinq écoles ....................
...... Grandby, Diss .............. Pauvres et dispersés, quatre écoles ...........

" Village, Diss... peu nombreux, une école .........
S Ely Sud.......................A pedu $60.0 par la loi de 1869, quatre écoles...

" ...... Ste. Anne-de-Stuckely.. . Assez nouveau, cinq écoles.............. ....
St. Maurice..... St. Sévère....................Pauvre, quatre écoles, une modèle ............

l ...... Shanwenigan .................
...... Pointe du Lac............ cd

St. Jean......... Lacolle ....................... perdu pareille somme par la loi (e 1869.
Stanstead ..... *. latley, Diss................Peu nombrux, pauvres, deux écoles .........

" ...... Barford ....................... A bâti tros maisons, cinq écoles .............
Téniscouata ... St. Antonin . ................ Pauvre, uatre écoles ......................

S ut. modeste s.............. t ..... ......................
.A St. Jean-de-Dieu ........... o une ............

SSt. François..... ......... deux .....................................
.St. Honor-é .............Tout nouveau, pauvre, une école.................

SNotre-Dase-du Lac. Encore nouveau, cinq écoles ..............................
.Pavre Ste. Rose-du Dégelé trois ......................
... Notre-Dame -du- Portage.. 444 -***»***"""

Iei-rebonne .c.. St. "ypohte dpuvre, tois écoles ...............
Wol---A---St. Gabpiel paree r aUne l d ......... ...

.Weedon, Diss ..........Pauvre, eu nombeux, une école.................
Sam Nod............ Nouveau, pauve, cinq écoles ........................

P v q r o .St. Camille .......quat.e écoles, une modèle.........
...... South o e t ................... .neuf . ....... ..................
...... S . e an ......................... ..........................

...... G a thby u....................... ne.........................
Yaaska...... St. ZépHirin ............ Soutienot neuf écoles, une moèle...................J

...... St. o saed u rDée l .. .. "ro s " ................... 1 1,......

...... onavetu- r ... "quatre écoles" ............................

Total .H . . .... .....................

. N ) E SI isTOnui Du CANADA et (les autres Provinces de AnOr iue Bri-
tannispue du Nord, I \ol. inî-12, de 176 pages.

I
1 îSTOiRE ANCICNNE, Hisronis tu MoYEN-AGE -t lIsToIRE MODERNE,

I vol. iii-12, le 392 pages-
COUns 'iISTonIE, 0u les trois ouvrirges ci-lessus réunis, formantLIVRESi D' Oo ld. ini-12, de 710 pgs
CAT:CH [sNIE DE L'ilE SAINTE, I vol. in-12, de 86 pages.

PUALIÉS PAR LES DE LHISToE CAN ADA, etc.. vol. in-12le 114 lpag.
Les de ux CATl:ctnsmEs ci-dessus -érî nis, 1 vol, in-12, do 192 1ages.
Une partie du Co.urs complet d'listoir3 est publié'e en anglais, etFrlr s d s frls laétcaiie4 l'autre If- sera tò.pohieet

Ils les onvrages ci-dessus ont re-u l'approbat ion idu Consdil d
DANS LA 1 ti -1cInstru-tion Publiriue pour la Province île Qué )n. n peut se les

proctirer à dles prix tr-es-moderes, cez les atieurs, rue Glacis, 2, ou
lhez la plupart des libraires.

Quwebec, le 21 .J14v ier 1874.

LE CALCUL MENTAL
TnIAr Il 'Aii :ri i E CoMiMiaî tALE, de MENsîn<ios et do

Coiti .r, I vol. in 12, de 468 pages.
IN>(tiioN A t TmurrE i'As iTimi l iE Co-i '<Eu;A îi , J vol.- ini-

12, '216 pîares.
CIEr ou Soirioxçs des Exercices et Problènis les leux ou rages

Si-dessus, suivies d'un Recueil I'Exercices pratiqiues et bie gradués
poir Calcutl Mental à l'usage des Professeurs

Ces ouvrages sont publiés dans les deux langues friancaise et
anîglise.

IlisTontl SAISE, I vol. iii-1-2, de I 4'i pages.

M. F. E. JUNEAU
EST EN VENTE

CHEZ TO US LES LIBRAIRES.
Imprimerle de fLéger Brousseaut, 7, rue Buade, Qubhec.
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